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E-poItlijQe et Cantaa de Ifeneliatel

VENTE DE BOIS
Le Département de l'Indus-

trie et de ï; Agriculture , fera
vendre par voie d'enohères pu-
bliques et anx conditions qui
seront préalablement lues le sa-
medi 3 juin, dès les 8 h. % du
matin, les bois suivants, situés
dans la forêt cantonale du Cha-
net de Colombier :

70 stères sapin.
52 stères hêtre et china,

1380 fagots.
Le pendez-vous est à 8 h. H

A Crostand.
Areuse. le 26 mal 1922.

L'Inspecteur des forêts
du lime arrondissement.

j«^« I COMMUNE

R̂ raJCBATEl

VENTE DE BOIS
Forêt de Pierre Gelée

* le samedi 3 juin 1982

La Commune de Neuchâtel
vendra aux enchères publiques
et aux conditions qui seront
préalablement lues, les bods sui-
vants situés dans sa forêt da
Pierre Gelée, environ :

100 stères sapin.
24 stère* hêtre.

800 fa£o_j de coupe.
500 fasrots d'alltcmasre.
Eendez-vous k la maison du

«Tarde à Pierre Gelée, à M h.
Neuohâtel, le 22 mal 1922.

Direction des Finances.
Î J.i.'.J

...
1.-̂ !

'Y*sif* ' Commune

H| (PENCES
Bois de service
La Commun* d'Entés offre &

Vendre par voie de soumission
environ 110 m5 de bols de ser-
vice dont une bonne partie en
épicéa.

Les soumissions, sons pdl fer-
mé, aerea mention * Soumission
pour bois de service », seront
reçues jusqu'au 7 juin, par M.J . VeUlard. directeur des forêts.¦

-nges. le 29 mal 1921
Conseil communal.

• *nj aumi\!mmeeme *ir/,ii ' p a m *m m e * * *^ * *a m

IMMEUBLES

Vis à nfln
i mm

Rue de la Côte, dans bella si-tuation, 10 chambres, véranda,
chauffage P/entral, jard in avec
arbres fnùtiers. 1300 m'. Bon
état d'entretien.

Bel-Air. — H chambres en 1ou 2 logements, bains, chauffa-ge central ; construction soi-
gnée. Jardin de 500 m3. Vue.

Conviendrait pour pensionnat.
Conditions avantageuse*.
S'adresser à l'AGENCE HO-MANDE. Place Purry No 1,Neuchâtel.
A vendre an-flessns de

la rne de la Côte

une propriété
comprenant b&timent
de trois appartements
avec jardin et terrasse,
dans une très belle si-
tuation. I/appartement
dn rez-de-chaussée est
libre ponr ie 24 jnin.

S'adresser Etude Fa-
« vre & Soguel , notaires,

Bassin 14.

CHAUIONT
h proximité immédiate
dn fnnicnlairc , chalet
moderne et confortable,
grand terrain de déga.
gement et forêt, à ven-
dre, JLibre de bail dès
maintenant. S'adresser
Etude Favre & Sognel ,
notaires, Ilassin 14.

SÉJOUR D'ÉTÉ
Pour cause de décès, à vendre,_ proximité immédiate du vil-

lage de Fleurier, une belle pe-
tite , propriété, comprenant : bâ-
timent d'habitation pour une
famille, remise, place et jardin,
champ de 1542 m3 et bois de
657 nr . Eau de source; très belle
situation au bord de la forêt.
Assurance des bâtiments 12,900
francs. Prix de vente 8000 fr.

S'adresser i l'avocat Jules
Barrelet k NeuchâteL

A BONNEMENTS .
i an . mets 3 mc-ît j  mets

Franco domicile j _ . — 7.50 3.75 i.3o
Etranger . . . 46.— »3.— 11.5o 4.—-

On s'abonne k toute époque.
Abonnements-Poste, ao centimes en tui.

Changement d'adresse, 5o centimes.
"Bureau : Temple-Neuf, JV* / ¦<

ANNONCES ^"f^r*7
OU Ht Opte

Du Conta», 10 c Prix mlnlm. d'une annonce
5o c. Avis mort. *5 e. ; tardifs 5o c

Suisse, i5 e. Etrsmgtr, 3a e. Le samedi t
Suisse 3o e., étranger 35 e. Avîs mor-
tuaires 3o c

Réclames, 5o e. minimum 1 5o. Siriise ct
étranger, le samedi, .0 e.; minimum 3 fr.

Dcmndcr U tarif cmap!«t.

. 
. . .. t

$œ_r§ Herzog
Angle Rues Seyon - Hôpital

ïfEUCHATEJ-
i— 1 — ¦ 1

Foulard à dessins
SHANTUNG écru et imprimé

CRÊPE DE CHINE uni, Imprimé,
broché et aveo applications

Timbres escompte 5 %, ;

Grâos aux perspectives — '*—«—
de la noBvelle récolte — —
forte baisse snr — : 

Mm ——
ai oralles rouges
Fr. —.?0 la livre. —-—V——
Article de toute lre qualité. —
— ZIMMERMANN S. A.

Cartelage
sapin et foyard

lre qualité, au pris du jour. —
Ls Perrenoud, laitier, à Corcel-
les ' ' ' ' -. - - . - . . .

liiiiiils IiW
Ecluse 23 — Téléph. 558

Meubles neufs
et d'occasion

Achat — Vente — Echange
Maison fondée en 1895

ATTENTION !
Demain samedi snr le marché

et à la boucherie rne Fleury 7,
(Téléphone 9.40),

Pf|IIP frais
UI&lJ et salé

Charcuterie de porc
sauoisso à rôtir, seuclssons, sau-
cisses an foie, ans prix les pins
avantageux. Se recommande,

Ch. RAMELLA.

iLes rlininatismes
et névralgies

sont immédiatement soulagés
et guéris par la

FRICTION SEBAY
remèd e domestique d'une gran-
de efficacité, qni guérit aussi
les lumbagos, migraines, maux

de tête, rages de dents, eto.
Le flacon : 2 francs

dans tontes le? pharmacies de
Neuchâtel.

Dépôt général pour la Suisse:
Pharmaoies Réunies, No IS, lia
Cbaux-ds-Fondi.

Fumeurs
goûtéi mes cigares

RIO GRANDE
65 o. le paquet de 10 pièces

vous serez ravi de leur goût dé-
licieux et de leur arôme fin.

En vente seulement chez le
fabricant :

J. SCHILLER, tabacs.
Bas dn Château

21, rue de l'Hôpital.

Ce qu'U y a 
de plus avantageux —
en' fruits conservés —¦—•
recommandé aussi 
pour EXCURSIONS ¦—-

Pommes i purée -
Pr. —.65 la: boîte de J. litre.

. » 1.05 » „ » . » 1 , » '
"qualité Canada à ¦ 
Fr. —.90 la boîte, de îf litre.
> 1.55 > » » 1 »
* 180 > » > 5 >

Pommes en partîers. a_ jus
Fr. 1.40 la boîte de 1 litre. '

— ZIMMERMANN S. A.

Montres
de poche pour jeunes gens, ar-
gent et; métal. Montres pour '
dames, or, Fr. 35, Réveil, ca- '
drans émail, ressorts en baril- :
lets Fr. 9. Les montres, réveils
et pendulettes qu'on nqus en-
voie sorit réparés très ; soignen-
sèménts pour Fr. 2 la . pièce. On
cherche les régulateurs et pen-
dules neuchàteloises à domicile.

Se recommande, Alphonse
KrOiyf. Fontainemelon. .

Occasion
. Cabinet de travail Renaissan-

ce, riche, en chêne, de fabrica-
tion très soignée et solide, se
composant vde : grande biblio-
thèque : à 2 corps, 1 bureau mi-
nistre, dessus toile feutre, 1 bel-
le table 2 tiroirs, dessus toile
feutre, 1 grande . gia.ee ctistal
assortie, 1 fauteuil cuir, Fr.
1950 au lieu Fr. 4000.—.

' un. store
pour balcon

mesure 300/225^ cm. (tout neuf),
Fr. 85.—. S'adresser au magasin
rue de Nenchâtel 6. à PesenS.

A Bel-Air 13.

4 armoires
â 1 ou 2 portes, à vendre an
comptant.- S'y adresser samedi
3 .tain, dès 14 heures.- _ ' y ; -

A vendre . bon.

WiiJLOlT;;
S'adresser Pourtalès S.' -1er,

de 12 à 15 heures, ¦. ' J J  • j

Rhumatismes - Varices
Hémorroïdes

et toutes les affections de la
pean : démangeaisons, érup-
tions, eto., sont guéries par le

HlillEÏ
Pot ou boîte de deux tubes,

fr. 2.50. Dans toutes les phar-
macies ou au Dépôt des Pro-
duits du Chalet, à Genève.

Viande fraîche
< ÊROS BÉTAIL

Oxt vendra samedi matin sur
le marchéJ aux viandes, à côté
dnj njagasia de chaussures Hu-
ber, 'ïa-viande de 2 .-j eunes va-

-Ch.e&.i.. bouilli à 70 et 80 c. le 'A
lcg.. rôti, n'importe quelle mor-
Ceau'.' . è.' iBÏT. 1.20 le % kg.

Ménagera» profitez , favorisez
le commerce local .

- "'¦' '.¦•;'-. Se recommande.

TOb Peugeot
ïen îfapfait . état,- à vendre. —
Séyon .3Ô,- 3me. à droite.

Occasion
A vendre nn bon bateau à dé-

rive, '81 places, en pitchpin. S'a-
dresser k, André Bachelin, Au-
vernier. ' .

Prière de goûter •
notre délicieuse ———¦iL—

Coniiîere aux mires
à Fr. 1.05 le kilo; —
elle n'a rie a de commun aveo
la confiture aux mûres offerte
ailleurs à — .95. ¦ ¦

— ZIMMERMANN S. A.
. »

Reines-
marguerites -

variées à grandes fleurs de
oJrrysanthèmes, ainsi qu'un
grand choix de fleurs annuelles
variées dans les plus riches co-
loris, la dz 80 c, le cent 6 fr.
Tomates la dz 1 fr. 20. Expédi-
tion contre remboursement^ E.
Coste, Grand Ruau, Auvernier.

Etude de W Emile JACOT, notaire
YJJJ' YJY SON VI LIER

¦ "¦ ' - ¦ - '— - ¦ '¦•

_ _ _ _ _ _,____, 
* 

¦¦
¦- '

Les héritier» de feu M. Armand Sémon. en,son vivant demeu- 1
rant à La Ferrière, offrent à vendre lés propriétés qne celui-ci
possédait au dit lieu, soit :

1. Vne maison.d'habitation, située au milian du village, assu-
rée contre les incendies pour la somme de Fr. 31,400, se oompo-
saut de 3 grands logements de ~ pièoes chacun et dépendances.

2. Une dite, située près de la Fabrique Milca-Alpina, se com-
. posant da 2 l<îgetnënts de'3; pièces chacun, d'un pignon et.d' un
j ardin, assurée , contre les incendies pour la somme de Fr. 34800.

Pour ^ous "aûtrçs renseignements, prière de s'adreesér an no-
taire sonissigrié.V '¦:¦' ¦' ':' ûJr. P 5153 I

:.' . ' .'. : . . - . Par commission : Emile JACOT. not.
" m ; ' •

A VENDRE
l i 

' L . | Y'." , ¦*' " " ''" I ' ' m**n p. i. , ¦

A TEcusson Vaudois
Sajnsdl sur l* place du Marché, vente de pçrc, frais et petit

salé au pins bas prix du jour . Saucisse à rôtir; renommée à
1 fr. 80 la livre; gjsjrantlé pur porc, saucissons, saucisses an foie,
lard frais salé et fumé, beau Ohoix de lapins.

-'¦ '; ;  8» recommande, RUCHAT-t»tJÏ)AiN. ;
.n. .n i iwft* . rf M npj .iinuni' .. i»' ii» .̂>-, .i t *̂ —*̂ —* ———¦̂  — '—¦'¦-7''—:,¦' "

¦

KUFFER & SCOTT NEUCHATEL

Blouses cadet de fr.7.60 à 9.10
" E»conjptè 5 % en timbres S. B. N. J. j

. ' '¦¦ .' ' . • .i i .P. . .' ¦ i '•.—. , 'ï , ' - . - ."i- 1

Mjentclleg
La plus grande spéciîalîté da, Dî^JTELLES de tout le Jura, le

plus formidable choix et les plus bas prix, à qualité égale.
DJENTEIiLES: Valenciennes (françaises) depuis 10 e. le mètre.
DENTELLES aux fuseaux, jnécaniques, à tons les prix.
DENTELLES torchons,, .splides, fil . et coton , .
DENTELLES du Pùy . (à la main), depuis 45..c. le mètre. ;, u
DENTELLES imitation, filet, en fil et en coton, '..i' «
DENTELLEIS en filet] à la main, ;ïrlandei Venise, etc. - ¦
DïâVTELLJE^S imitation Milan et imitation Valencïeiiâes: mafia.
Il faut non seulement s'arrêter-devant nos vitrines, mais aussi

entrer et se renseigner star lesQualités ,.et les prix, sans aucuae ,
obligation d'acheter. ¦ 

J .

Màisoii 99 I&achel64

17, Faubourg de l'Hôpital - D. PAPPO, prop.

| MESSIEUR S |
% GRANDES SEMAINES DE |

I SlismiSÊS my êm ù deux cols\
\ Chnsissetles et tmwies depuis 95 c. I
I chez GUYE-PiiÊTRE f
• St-Honoré Numa Droz S

1/ 1T Nous avons \\\
$// tous les genres VvfcY
$£/ de Tissus 8î Confecti ons 3̂|L

f f â i  pour la saison d'été fSik

III Neuchâtel l l f
» \ \ \  Rue St:Maurice Rue St-Honoré i l  S

Î SJ Les dernières érèàtions f j %
*̂ \ Frix avantageux Y#m
% \̂ Marchandises 

de d™ qualité ) £ %

î^x. Faites vps achats / j t ém

\̂V spécialistes AIE

SANTE ET VIGUEUR RETROUVÉES ET CONSERVEES
par une cure du dépurati f-laxati f .. ;

Salsepareille Model
en Ij outeilles de 5 tr., 7 fr. 54> et I H  tr., dans les pharmacies ou directement

par la Pharmacie Centrale, -lAOLENSi lli-G-AVIIV , Rue du Mont-Blanc 9, GENEVE.
_—; ; . , -p , , >J ;I . , _¦

- , 
v i i ¦ , - , „,, ,,j .<, . * ; ' ' ' '¦ — : —
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rém POUR LE VOYAGE -#»%
L.̂  malle Bledermann
èit légère et solide

r- ;:2 aft'-fU : - ,  , .

chez le fat>ricant : M

E BIEDERMANN

I

BUSSIN 6 - NEUCHATEL
Le plus grand choix. Prix sans concurrence.

î i_H______________________ -__--------_----RBBan n̂B-î

Laiterie STEFFEN Cr6merie
:;V J? JJ RUE SAINT MAURICE

1 , ' i

Ponr les connaisseurs, notre spécialité renommée

BEURRE DE CHEVROUX
(garanti centrifuge pnre crème)

£<&&& MèîI. Cafards, Mîtes, Forts, Potes
9 j j g S r  sont radicalement détruits par le

A Verminol
.̂ ^^^ ĵ ' B 

Quelques minutes 
après son emploi, les insectes

1 Jr., ¦**i. JF 'J bl jonchent le sol de leurs cadavres! On les ra-
y '. '. '';?T masse par pellées! Dépôts à Nfencbâtèl: Pbar-

J ***yr*i_j éït*>r.- maeies: Bauler, Bourgeois, Donner. Wildhaber.T •« 2Ç203 j  H 50877 O

- Guerre aux mites
J^a paphtaline généralement employée n'a aucune valeur

réelle dans la lutte contre les mites où gerces. En dépit de
son applicati on, le dommage causé par ces rongeurs voraces
est souvent très grand et irréparable. Par contre le fameux
produit chimique

tue toute trace de gerces immédiatement, dans lentes les
phases de développement (œufs,-:vers ou papillons),

JÉnyirpn 25 arsenaux suisses — entre autres aussi l'arse-
nal càntonal de Colombier — utilisent le chloro-camphre en
grand: .;

Les lainages, habits dliiver, uniformes, fourrures, tapis-
series, feutres de piano, etc., traités au chloro-camphre, sont
à l'abri absolu de toute attaque. Comme gercide, le chloro-
camphre est beaucoup plus fort que le camphre ordinaire,
bien qiï'il. ;soit très sensiblement meilleur marché. Odeur
particulière non désagréable, ni taches ni décoloration.; VëntgJ exclusivement en paquets verts d'origine, à 1 fr. 20
¦dans jléss ",.. , J1 Phiaraïades A. Bauler, A. Bourgeois, F. Jordan . F. Tripet,

et A. Wildhaber, à Neuchâtel,
Pharmacie Tissot, Colombier,
Pharmacie Frochaux, Boudry,
Pharmacie G. Leuba, Pileux,
Droguerie Pétremand , Cernier,
Grande Droguerie fi olîerl frères, La Chaux-de-Fonds
O, Schelling, pharm., Fleurier.
F. Leuba, pharmacien, Corcelles.

et autres bonnes pharmacies et drogueries diplômées du
canton.

Le plus fort insecticide da monde

LA FDLBUBUB
anéantit aussi les courées ie la vermine. Les punaisés, ca-
fards de cuisine, rouges ou noirs — aussi les tout gros! —puces, fourmis et autres insectes sont tués rapidement par
la Fulgurine, qu i  t ire son nom du mot latin fulgur = la fou-
dre, la -Fuli ' in-ine Foudroya ni foute vie d'insectes.

Vente..exclusivement en paquets rouges d'origine à 0.75
et 1-50 dans tous h_ dépc !̂  indiqués ci-dessus pour la ventedu Chluro Camphe — don^ les principales bonnes pharmacieset dro 'T>ries — a^*; "u 'à

FEpicerie ZïMM i.r .M\NM g. A., NeuchâteL
La Fulgunne est indispensable pour les soins aux «ai-

maux doméstiauesl i ft us!
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y &~ Tonte demande d'adresse
d'une annonce doit être accom-
pagnée d'nn timbre-poste ooar
la réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie, "%*X.

Administration
de la

Fenille d'Avis de Nenchâtel.

' LOGEMENTS
appartement meublé

de 6 chambres et toutes dépen-
dances, baloon, ean, gaz, élec-
tricité à louer, éventuellement
«n partie, avec cuisine ; quar-
tier tranquille. S'adresser par
écrit sous M. M. 169 au burean
de la Feuille d'Avis.

CAte prolongée, à remettre
pour le 24 septembre prochain
appartement de 4 chambres.
Jardin et dépendances. Etnde
Petitpierre et Hotz. St-Mauri-
oe 12.

A loner dans bean quartier
¦de la ville

appartement
Je 10 pièces, pouvant être oc-
cupé en partie par des bureaux.
Entrée ponr époque à convenir.

Oîfres écrites sous P. M. 153
mu bureau de la Peullle d'Avis.

Séjour d'été
A loner aux Petlts-Chau-

monts, à 30 min. de la station
du funiculaire, une maison spa-
cieuse complètement meublée,
10 Lite à disposition.

S'adresser à l'Etude de MM.
Clero, notaires, k NeuchâteL

Vacances d'élé
A louer dans belle campagne

asabragée appartement bien
meublé, tout confort. S'adresser
a M. E. Bille, domaine de Bel-
air s/Le Landeron.

Séjour d'été
A louer 3 chambres et cuisine,

jolie situation, grands dégage-
ments. S'adresser k M. Porret,
rue de l'Hôpital 3.

CHAMBRES
Belle chamibre avec bonne

pension. Fbg Hôpital 16, 3me.
A louer tont de suite ou date

k oonvenir belle ohambre meu-
blée k 2 lits.

S'adresser rne du Seyon 34,
8me étage. 

jolie ©hamibre avec on sans
pension. Gibraltar 2, 1er, co.

Chambre meublée indépen-
dante, Pourtalès 11, 4me. 

Grande belle ohambre meu-
blée. Fbg de l'Hôpital 28, Sme

Chambre et pension
Fbg de l'Hôpital 66. 2me. k dr.

BONNE CHÂMJ5KE, pension.
Pourtalès 3, Sme. o.o.——***********ma***am*********

LOCAL DIVERSES

A LOUER
dès fin juin et pour époqne k
convenir, ler et âne étages d'un
tm meuble dans une situation
unique au centre de la ville.
I/ocaux à disposition pour bu-
reaux, d'exposition, de Société,
ete par 2, 4 ou 6 pièces sui-
vant convenance. Adresser les
demandes Oase postale 6661. o.o.

Avis anx sociétés
On offre oomme local nne bel-

le grande salle, ler étage. —
S'adresser Bestauraat de la Pro-
menade, Pierre Biedo. co.

A LOUER
A loner aux Escaliers dn

Château 2, une grande oave
aveo vases.

S'adresser à l'Etude Wavre,
notaires. Palais Bongemont.

Demandes à louer
On, cherche

A LOUER
nne ohamhre indépendante non
meuiblée. Faire offres Case pos-
fcale 6487, E. V. P 1248 N

Ou demande k louer en ville,

appartement moderne
Me 8 chambres, bien situé, si
(possible aveo jardin.

S'adresser à l'AGENOE RO-
MANDE, Plaoe Pnrry No 1,
Nenchâtel. 

Bon
café-restaurant

. >st demandé k louer oa k ache-
ter. Ville ou banlieue. Paie-
ment comptant. Eorire sous C.
B. H2 au bureau de la Feuille
d'Avis.

OFFRES
JEUNE FILLE

' cherche place pour aider au
ménage, où elle aurait l'occa-
sion d'apprendre la langue fran-
çaise. Gages demandés. S'adres-
ser à Emma Eggli-Perruohl,
Busswil b. Buren s/A (Berne).

JEUNE FILLE
3H ans, cherche plaoe d'aide de
la maîtresse de maison ou dans
eomaneroe. où elle se perfection,
nerait dans la langue française.
Offres k Marta Aebi, Zinlstr. 8,
Zurich 4.

PLACES
*m m . III ¦!¦¦¦¦¦ .P— i I . . .  i , . i, i ,  m*

On demande une

bonne à tout faire
S'adresser pour renseignements,
chez Mine Eug. Jenny, coiffeur,
Avenue du ler Mar».

_̂* tmmammmmmm**mmmmm*mmma**̂ m̂
On demande tffirt de sui-

te dans bonne [famille ha-
bitant château à une heure
de Zurich,

S JEUNE FILLE
parlant un bon français»
comme femme de chambre.
Service de table et quel-
ques notions de couture

! exigées.
Offres sous ohiffres O.; F. 7128 Z à Orell Ffissli-

m Annonces, Zurich, Zûreher-
• tarf. JH 23496 Z

LEÇONS
italien

1 fr. 25 l'heure. Se rend k domi-
cile. A. Salvanesohy, Cassar-
des 16. 

Je déeire plaoer pendant les

vacances d'été
(5 semaines), nn jeune homme
dans famille de pasteur ou d'ins-
tituteur , pour se perfectionner
dans la langue française. S'a-
dresser k Sehnyder , greffier du
tribunal. .Tennerweg 7. Berne.

Georges Sandoz, Grand'Bue 63
Coreedies, se recommande pour

-nettoyages
et en tretien de propriétés.

Réduisez vos trais généraux,
épargnez-vous du souci en adop-
tant
La Comptabilisé

Suisse
Demandez prospectus No 10 k

Jeanrenaud et Hegnauer , rue
Plchard 2. Lausanne. 35821 L

On cherche

demi-pensionnaire
pour aider la maîtresse de mai-
son et s'ooonper d'un enfant. —
Bonne occasion d'apprendre la
langue allemande. Vie de fa-
mille. Offres k Mme A. Salz-
mann, Zum Bad, Langenthal.
5T»,irT««r. {4. A A *. H«n.kX«Alumvcisuc  uc uicui/uaioi

Avis aux pensions
Les personnes disposées à

prendre des pensionnaires pen-
dant les mois d'été sont priées
de bien vouloir donner leur
adresse aveo le prix de pension
par mois, an Secrétariat de
l'Université, afin d'établir une
liste des pensions pour les élè-
ves deg cours de vacances.

Direction
des conrs de vacances.

On prendrait une
vache en pension

pour son lait, chez H. Scherten-
leib, Chan.mont. 

Mesdemoiselles Berthoud re-
cevraient encore quelques j eu-
nes filles pour

séjour d'été
mi-juil let à septembre , dans
beau chalet aux Diablerets s/
Aigle. S'adresser dès ce j our, à
l'Oriettp . Rvoie 11. 

CHAMBRES *ST PENSION
Jolies chambres dont une pour

deux personnes soigneuses. On
reçoit également pensionnaires,
pension totale ou partielle. —
Cuisine soignée. — Prix modé-
ré. - Piano. — Tél. 9.26. — M.
Thomas, rue du Râteau 1. 

STOPPEUSE
Tissage dans tous les vête-

ments et tissus, comme accrocs,
gerçures, brûlures, ete ; travail
artistique. — Mme Lellbundgut,
Coulon 6, magasin.

On oherche pour le 15 juin

bonne à tout faire
ayant l'habitude d'un ménage
soigné.

Demander l'adresse du No 131
au burean de la Fenille d'Avis.

On oherche une brave et hon-
nête

JEUNE FILLE
pour aider à tous les travaux.

S'adresser à l'Hôtel du Pont,
Couvet. 

Une dame habitant Paris et
Lausanne, demande pour le 20
juin

une personne
de toute confiance, entendue
tant pour la cuisine que pour
le service d'un ménage soigné.
Place stable. Indiquer gages et
référenoes à l'adresse suivante:
Mme Frémlnet-Descombaz, 174,
rue de la Pompe. Paris XVI.

On demande pour la France
très bonne

domestique
(femme on jeune fille ayant dé-
jà  été en servioe) sachant faire
cuisine très simple et ménage,
et parlant français. Gages: pour
oommencer Fr. 120 par mois,
puis, si la personne convient
Fr. 150, plus bénéfices supplé-
mentaires. S'adresser k Mme
Petit, 8, Avenue Lavoisier, Mal-
sona-Laffitte.

On demande nne

jeune fille
de tonte moralité connaissant
les travaux d'un ménage soigné
de 2 personnes. S'adresser ohez
Mme A.. HAUSER. Numa Droz
161. La CTianx-rte-Fonds.

On oherche pour le 15 juin
une personne

ayant déjà été en servioe, mu-
nie de bonnes références, pour
faire la onislne et les travaux
dn ménage. Adresser offres M.
Huguenin, pâtisserin Meurier.
**____*__ma____________m__**aa*am

EMPLOIS DIVERS
Demoiselle

de magasin est demandée par
la Maison Kuffer et Scott,
Neuehâtel. Se présenter samedi
matin de 9 h. à 11 h.

Jeune charron
robuste cherohe place chez pa-
tron capable. S'adresser à Gott-
fried ZeJiler, charron, Oey, Àdel-
boden.

! i r ' , i.

On oherohe à placer jeune
garçon de 15 ans comme

commissionnaire
dans n'imiporte quel commerce.

Demander l'adresse du No 178
an burean de la Feuille d'Avis.

Sténo-flacîylograpli B
pourrait entrer immédiatement
dans Etude de la ville (apipren-
tle ou employée). Adresser of-
fres écrites sous chiffrés D. 175
an bureau de la Feuille d'Avis.

On cherohe pour une charcu-
terie de la ville une

DEMOISELLE
an courant du commerce.

• Faire affres avec prétentions
et certificats à Ca«e postale No
6601. .,

COUTURE
Assujettie est demandée tont

de wulte, ohez Mlle Tripet, Ter-
reaux 5. 

JEUNE FILLE
SÉRIEUSE

cherche place dans bon restau-
rant on hôtel comme somme-
liere. — M. NUTL MOUTIER
(J>B.) JH 559 J

Je cherche place
pour garçon de 17 ans dans nn
magasin on chez agriculteur,
où 11 aurait l'occasion de se
perfectionner dans la langue
française. Bon traitement est
demandé.

Adresser offres & Wathler,
rue de ta Côte 91. Nenchâtel.

Jeune homme
Intelligent oherche plaoe dans
un hôtel on commerce, où il
pourrait apprendre la langue
française. Adresser offres an
bnrean de placement Loosli,
Berthoud. JH 20591 B

Maçons
Bruhnôr et Decoppet, entre-

preneurs, Yverdon, demandent
plusieurs bons maçons. Travaux
de longue durée.

Demoiselle
d'expérience et énergique, an
courant de tons les travail* de
bnreau, de caisse, de contrôle,
oherche place. Accepterait aus-
si succursale quelconque.

Adresser offres à Neuohâtel,
poste restante, sous initiales L.
B. 2540.

JAR DI N IER
40 ans, cherche place dans bon-
ne faanJJle, hôpital ou hÔteL —
Offres, Poste restante, Suter,
Moutier (Berne) .

Emballeur-expéditeur
actif et soigneux est demandé
pour une fabrique des environs
de NeuchâteL Place stable. —
Offres éorltes sous chiffres N.
O. 151 au bureau de la Feuille
d'Avis.

PERDUS
Perdu du Vauseyon au haut

du village de Corcelles une
SACOCHE SUISSE

brnnç oontenant un trousseau
de olefs. un étui à lorgnon et
une certaine somme d'argent.
Le rapporter oontre récompense
au bnrean de la Fenille d'A-
vis. 174

Deux canaris
se sont échappés à la Côte. —
Prière à la personne qui les au-
rait recueillis de les rapporter
Côte 66.

A VENDRE
3 belles chèvres

bonnes laitières, à vendre bon
marché. Gottlieb Luthy. Cor-

' ta i-llod. 
A vendre un

bœuf
de 14 mois et une GÉNISSE
prête, chez Ch. Bieser, Chau-
mnnt .  

A vendre une belle

génisse portante
dé 7 mois, chez Henri Porret-
Kognon, à Fresens.

Berceau
émaillé blano aveo matelas et
duvet, ainsi qu'une lanlpe élec-
trique à suspension, à vendre,
le tout en très bon état. S'a-
dresser Parcs 63 a, rez-de-chaus-
sée, à gauohe.

Bons fagots
de hêtre et sapin, à vendre. —
S'adresser à Pierre Sohùpbaoh,
Fenin.

4 bateaux
d'occasion à vendre, dont 1 mix-
te, 1 aveo motogodille et 2 à ra-
mes. S'adresser à A. Boulet, au
Port. |

POTÀQER
4 trous, en bon état, à vendre.
S'adresser Quai Mont-Blanc 2,
rez-de-chanSsée, gauche. 

A la Librairie-Papeterie Ja-
mes Attinger,

caisses à vendre
Vélo Peugeot

pour dame, à l'état de neuf, à
vendre et 1 moteur amovible
pouf bateau. S'adresser Fan-
bourg du Lac 27.

Conf iserie p têite

Bff iSl Of monûièshe
Tous les samedis et diman-

ches, beau choix de Gâteaux
anx fraises et fruits variés.

Ocoâsion, à vendre

HANGARS
en fer, démontables, haut 2 m.
et 8 m.X2X5 nu, pouvant servir
de, poulaillers. S'adresser BarO-
ni, Colomlbier. .

Occasion
Blouses blanches, taille 48 et

44, an prix de Fr. 1.50 et 2.50,
ainsi que d'autres articles très
avantageux. Rue St-Honoré 18,
2me étage. 

A vendre faute d'emploi

une machine à écrire
« Underwood », à l'état de neuf.

S'adresser au bureau des
Scieurs, Faubourg du Lao 11,
NeiTchâtel. ^^A vendre

tau te d'emploi
1 milieu de salon.
2 grands rideaux.
S'adresser Faufbourg de l'Hô-

pital 6. 4me. -
A vendre d'occasion nn

phonographe
. avec 20 morceaux, 65 fr., 1 réseau
électrique, pendule avec secon-
daire, 50 tr., 1 flobert à air com-
primé avec cible acier pour so-
oiété, 30 fr., le tout en bon
état. S'adresser, le soir après
5 h, rue Neuehâtel 31, 2me, à
gauohe, Peseux.

Au magasin de Cycles

f. Margot et Bornand
S. A.

Temple-Neuf 6

Pose rapide de
caoutchouc de poussettes

Prix avantageux

A vendre un Supeifoe

divan
Demander l'adresse du No 173

an bureau de la Feuille d'Avis.
A remettre à Genève joli

CAFÉ - BRASSERIE
comprenant deux arcades don-
nant accès sur deux grandes
artères, terrasse sur Avenue de
la Gare, jeu de quilles au sous-
sol. Situation unique. — Prix
11,000 fr. — S'adresser M. Juget,
Café, Avenue Gare des Eaux-
Vives 2. Genève. 

MEUBLES D'OCCASION
à la Glaneuse

au haut des Chavannes
Un jo li ameublement Louis XV,
en très bon état, des lits com-
plets, des canapés, commo;'e, ta-
bles de cuisine, tables rondes,
tables de nuit, pharmacie, 1
rouet, etc. Chavannes 23.
t***m****s*ms*am*a*m*m***********

Demandes à acheter
Filial le

On demande k aoheter futail-
le usagée en bon état, par pe-
tite ou grande quantité. Faire
offres écrites sous chiffres S.
V. 140 au bureau de la Feuille ¦
d'Avis. _^_^^

On désire acheter un

s§ldOMCctll?
Indiquer gauche ou droite. —

Faire offres écrites aveo mar-
que et prix sous S. C. 176 au
bureau de la Feuille d'Avis.

On demande k acheter k Neu-
châtel-Ville

petite ni moderne
de 8 chambres, chambre de
b&ins, avec vue SUT lé lao et
jard in.

S'adresser à l'AGENCE RO-
MANDE. Place Purry No 1,
NeuchâteL

JLïvres
de sciences et romans moder-
nes, bibliothèques complètes,
ainsi que gravures, meubles
anciens, pendules etc., sont
achetés nar Dubois. Halles 7.

JWi momiles
en tons genres, propres et en
bon état. Paie le plus haut prix.
AMEUBLEMENTS GUILLOD

Ecluse 23 -:. Tél. 5.58
Maison suisse fondée en 1895

Maison de confiance.

AVIS DIVERS

CORCELLES
J'ai l'avantage d'informer la

population de Corcelles et en-
virons que j'ai ouvert un ma-
gasin de primeurs et charcute-
rie. Par de bonnes marchan-
dises, j'espère mériter la con-
fiance que je sollicite.

Mme Pauline SANDOZ.

Leçons d'anglais
Pour renseignements. MISSPTPK-vfpn PI pjg n- p t 7. 3me
Ménage du oentre de la ville

demande une

JOURNALIÈRE
disposant de quelques henres
par j our. Faire offres écrites
sous C. E. 172 au bureau de la
Feuille d'Avis.

[îi+li
Réunion de préparation

à la Fête cantonale
vendredi 2 juin à 20 h.

au local (Seyon 3Q)

Invitation cordiale à tous
les abstinents

BP aaw* im¦ ¦ am_ m

LE SUCHET
Dimanche et Lundi 4 et 5 juin
Départ pour Yverdon 12 heures

Inscriptions au magasin Bar-
bey, obligataires, si on veut bé-
néfio ier d'un billet de Société.

PUatograptiîe c ŝ 3
Ls SoDil Colombier T
¦,p*ippiwnyi,iiPWi«jppLjmMmtM i Mtn—

I 

Agrandissements, p o r t r a i t s ,
groupes : noces , familles , so-
ciétés. — Se ren d à domicile.
Appareils et fourn itures pour
amateurs. — Atelier ouvert la
Semaine de 10 à 19 h. et le diman-
che de 10 à 16 h. Hrix modères.

I LA SOCIÉTÉ DE I

1 à Neuchâtel Ë
y ¦ émet au pair des

I Obligations d@ caisse 4 /2 /o i
I de 3 à S asis ferme, I
Y Timbre fédéral d'émission à la charge
Y] de la Banque. j

Les enfants et petits- m
H enfants de Madame veuve H
Ê Marie BREGUET née |f
H RAETZ. remercient slncè- B
H roment toutes les person- È
m nés qui leur ont témoigné m
M tant de sympathie dans les 9
H jours da donll qu 'ils vlen- ¦
m nent de traverser ; ils re- 'm
H nieraient tont spécialement M
m ceux qui ont entouré leur 9
H chère disparue, pendant sa m
H longue maladie, d'une bien- H
8$ faisante et constante af f ee- M

H Coffrane. le 31 mai 1922. 1

tttf &Atà *- __lSSf Bt__a___ *̂ smi _ \t_ J Ŝtt ffi à flPES^EfcMKMBS  ̂ IW iftWtfft fitft ffBIBISIKrB'fcTMLîpp *j tt ^B^

SâPOIIO I DU2™JU IN APOLL JHI

I

M a W «J M v j matinée y ermanente dès 2 h. 30 | W M M U  jf
US SPJEC I ACLE I>E PREMIER ORDRE W_ \\

m Su ii* m iii|) Ae l'Alaska II
I E n  

7 actes. - Interprétés avec nne intensité dramatique extraordinaire.  ̂"JBpar la grande vedette américaina NORïIA TALHADGE, la préférée BfSSde tous les publics : J W{

Du burean lonenté 11 BRITISH GUINEâ" gj
Comédie humorist ique en deux actes y Intéressant documentaire ___

m

Kjiedi: LE PAUVRE VILLAGE Kf t, Douglas Fairbanks JR
l3!n mmîwmm f - % &_ è  m_**w*_m_ m éIJSI <¦«— iw
^•saBsaanHaBaaïSEBDa ofBS'

Sf iiteil
¦ Gare Neuchâtel • Tél. 60 ¦¦
JJ 

jj Camionnage officiel [:
C. P. F.a -— a

g Expéditions tons pays j '
I>éniénagements r i

I Camion auto - cadra g
g Garde-meubles - Entrepôts g
MKHfaraKineiaiiiieiinmnaaianBn

Les établissements et maisons de banque
soussignés informent le public que

leur» BUREAUX et CAISSES
seront fermés le

Snnil â *& iiiinUliUM w.w p Hl 1 il
Banque Nationale Suisse. Bonhôte & C1*.
Banque Cantonale Neuohâteloise. Bov t & Waoker.
Crédit Foncier Neuchâtelois. DuPasqu ier , Montmollin & C**.
Caisse Cantonale Perrot & C*.

d'Assurance Populaire. Sooiété de Banque Suisse.
Crédit Suiss3. La Neuchâteloise.
rVimntnir fl 'Fs p .nmnfp . rin RenAvA.
——— . . . • . . . .  .——~^p

I AVIS I
 ̂

La maison de chaussures J. KURTH 
^JL a l'honneur d'informer son honorable .X

clientèle que vu l'affluence du

| samedi ?
il ne lui sera plus possible

*W de donner à choix 
^

| ce j our-là |
]T tant pour la ville que pour le dehors X
èMMêêêêMéêiftêéè^Aè»
A "i' n w* A ffl fi a

Neuchâtel
MM. les ««tîonnalreB de la Société Anonyme Favargwr ft Co

S. A. sont convoqués à l'assemblée générale ordinaire qui aura
lieu le samedi 10 juin 1922, à 11" heures du matin, à l'Hôtel-de-
Yille de Neuohâtel (Salle des Commissions) avec l'ordre du jour
suivant :

1. Rapport du Conseil d'Administration snr l'exeroioe lWtt.
2. Rapport des Commissaires-vérificateurs.
3. Approbation des comptes et décharge à l'Administration.
4. Nominations statutaires.
Le Bilan et le Compte de Profits et Pertes de l'exeorolcp© 1931

ainsi que le rapport des Commissaires-vérificateurs seront à la
disposition des actionnaires au siège de la Société, rue dn Bassin
No 16. à Neuchâtel, dès le 1er juin 1922. ,.

Pour avoir le droit d'assister à l'assemblée, chaque action-
naire devra déposer 6oit an siège de Ja Société, soit à la Banque
Cantonale Neuohâteloise ou à la Banque DuPasquier. Montmollin
& Cie, à Neuchâtel, la veille de l'assemblée au pins tard, ses titres
d'actions ou un récépissé émanant d'un établissement financier
connu. En échange, il recevra une carte d'admission noonlnative
et personnelle.

Les actionnaires empêchés d'assister k l'assemblée peuvent
réclamer aux domiciles sus-indiqués le formulaire de procuration
prévu par les statuts.

Neuchâtel, le 26 mai 1922. Le Conseil d'Administration.

I Jàntomobilisteg jj
? ——- < i
J Donnez vos batteries à charger et J *
? à vérifier au Garage Moderne, à e ?
4 Peseux, qui a Installé un appa- * \
T reil du dernier perfectionne- * J
? ment, garanti sûr et bon marché. < ?

| Se recommande, ËSCL VOX1 JELT ÎK \\
/»»»»$>4-0Q» O»e$4 ????????¦>?¦>> $$???????????? <»

ECP lfl Ê_\ ¥ HÉ Tons les Espériens et les
O H i'"- ' = ill Espérîennes d© la Ville
sw & %_9 & __ i *. sont invités à prendre

' part an cortège de la
Croix-Bleue, lundi prochain à midi. Rendez-vous
à U h 30 devant le Collège Latin, Place Numa Dioz.

m AVEZ>VOUS uno commande de MEUBLES à pas- 
^• ¦"'¦. ;  ser, non ÉTOFFE k choisir, une VITRINE DE , 1

!:j; | MAGASIN k installer , un SIÈGE i REGARNIR, M
l ! un projet, un devis , un conseil à demander ? y- 1

; Adressez-vous direoiement à un spécialiste ; voue i .  j
ne payerez pas plus cher et vous serez mieux .-- 'y'

i Gustave LAVANCHY, Orangerie 4 1
Téléphone 6.30 (Ateliers Réunis) \y y

AVIS
J'in'fonno l'honorable publie de Peseux et environe que je

viens d'ouvrir un

SALON DE OOIFFURE
POUR MESSIEURS

-15, Grand'Rue — PESEUX
Par un service prompt et hygiénique, j'espère mériter la

confiance que je sollicite. „ _. -.„„ R. FLElSCHMAttN, ootHeur-post'"' eur.

| SOCIÉTÉ SUISSE |
S pour l'assurance du mobilier, à Berne g
g Association mutue lle d'assuranoe fondée en 1826 §
g CAPITAL ASSURE : 8 mUliard* 200 million * §
8 RESERVKS: 16.6 militons §
O La Société assure contre l'Incendie, le ehAinase, Q
S les pertes de lovera rôsnl i ant d'incendie, ainsi que cou- x
g tre le vol aveo effraction. Q
g Conditions très avantageuses pour toutescesassurances. S
S Tons dommagea sont réglés d'une manière expéditive et S
x loyale, . 9O S'adresser, ponr tous renseignements, aus agents dans 2
g chaque localité ou aux agents principaux. S

| G. FiVRB k E. SOGUEL, nolaires |
| 14, rue du Bassin, à Neuchâlel. O

î ^iCOLl MEITAalEE
^^^mj^ au 

Château 
de Rai l i gen (Lac de Thoune)

. ^3__ t_ %. Commencement des cours : 2-1 juillet
||J|J||»» Direction : M"' D- M A R T H E  SOMMER
^^^^^3 

Prospectus 
franco
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Pensions-ViUêff iiïlum-Sains
Umnr-IHi ¦wat1"L dl U lUJ U l  W LIIL h 5 minutes du débarcadère <

Séjour d'été. — Grand jardin ombragé. — Prix très mode- ;
rés pour Sociétés et Ecoles. — Cuisine soignée. — Spécia-
lité de poissons frits k toute heure. JJH 51020 C

I GLÏBRESSE Restaurant „Lariau " situation ^.mj wAj . IM
Bonne cuisine. — Boissone 1er chois. — Salle ponr Sooiété.
JH 4287 JJ Téléphone 8.81. 3m. Hotweber.

SeyfOMe ¦ Restaurant du Chasseur j
¦aSSBBHfà S0 min. s/Corcelles et à 15 min. de Montmollin) ,

Magnifique bat de promenade. Grand verger. Jeu de
quilles. Spécialité. Beignets et « Striibli » sur commande

I d'avance. — Oharouterie. — Café, Thé, Chocolat, Vins de
ler ohotx. — Chambres à loner. Séjour agréable. TéL No 98.
FZ 652 N Se recommande: Mme Vve SCHWEIZER. {

' j i ; ¦mu mS^
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COUPE AERONAUTIQUE

GORDON
BENNETT
G E N E  VE
«• «̂ÔADUT 1922 w
«JUILLET :CDOKSSOUJSTES VHODCûHE I ê
* A.O OT :PêTC OE NUIT SUR LE LAO y
« AOUT ; COURS E DE DISTANCES [ S
* Anni .JCOUaS E RALLYE BALLO» H8 AOUT .|_COURSE MOTOCYCLISTE "
4 AOUT:COUB.SE DE DIRECTION
8 A O U T :  CHAMPIONNATS D'AVIRON

* A OWT « COUPE GORCaN-BENNEU;

CORNETS
MWe Berthe gÇHtPB ACH - Fenin

Spécialité de corsets pour dames f ortes, ave o ceinture
ventrière — Corsets sur mesure et tn tous genres
PRIX Montres RÉPARATIONS

Sur demande, on se rend à domicile. S'adresser car écrit à Fenin. ,

demoiselle sténo - Dactylo
oomptable expérimentée, très an courant des travaux de bureau,
cherche place pour époque k convenir, — Ecrire sous O. H. 177 ai
burean de la Feuille d'Avis.



D'André Billy, dans 1© « Petit Journal > :
Après la conférence de Gênes, les déléga-

tions respectives — et quand je dis que lee
délégations étaient respectives, j'emploie ce
mot, croyez-le bien, en pleine connaissance de
cause — rentrèrent dans leurs pays et l'on an-
nonça un peu partout que de grands débats
allaient s'ouvrir dans les parlements également
respectifs, débats au cours desquels les gou-
vernements, respectifs eux aussi, s'explique-
raient — sur leurs politiques — respectives,
naturellement

Au Parlement français, le débat, commencé
mardi, se poursuivra aujourd'hui.

A la Chambre des communes, il s'est ouvert
hier.

Au Parlement français, le débat a débuté
par les discours des interpellateurs.

A la Chambre des communes, il a débuté
par le discours du Premier ministre.

Au Parlement français, le chef du gouverne-
ment parle en dernier lieu après que tous lea
députés qui ont un discours à placer ont pro-
duit leur petit effet

A la Chambre des communes, le Premier
ministre dit ce qu 'il a à dire et si son discours
parait à ses auditeurs obscur ou incomplet
ceux-ci le questionnent et disent à leur toui
leur mot

Au Parlement français, un tas de braves dé-
putés qui ne sont pas très au courant de ce
qui s'est passé commenceni par exposer très
longuement qu 'ils ne saven t rien et qu'ils vou-
draient bien en savoir davantage.

A la Chambre des communes, les députés
désireux d'apprendre commencent par se taire
et par écouter.

Au Parlement français, ils commencent par
parler, par parler, par parler...

Je ne dis pas que la méthode britannique
soit supérieure à la nôtre. Je crois simplement
qu'au point de vue pratique elle doit avoir
quelques avantages, celui, par exemple, d'éco-
nomiser bon nombre de discours inutiles.

Mais la méthode française est excellente en
ce sens qu'elle permet à nos parlementaires
de bien mettre en valeur leurs talents oratoi-
res respectifs et d'aller raconter ensuite dans
leurs circonscriptions respectives qu'ils ont eu
un énorme succès et que les belles dames des
tribunes en étaient absolument et respective-
ment baba... j .  B

Un parallèle

La pédagog ie de Rabelais
Rabelais est un philosophe, à savoir un es-

prit universel et complet. Il a en outre un sa-
voir encyclopédique qu'il porte avec aisance et
répand en se jouant II aborde tous les sujets
et les traite avec la double supériorité de l'é-
rudit et du penseur. C'est ainsi qu'il est pé-
dagogue à ses heures et se révèle un maître
en pédagogie.

Ce maître a sa manière, n ne dogmatise
point; il ne trace point de programme, il ne
bâtit point de système, il ne disserte point
comme Montaigne, sur < l'institution des en-
îants > ; mais II brosse des tableaux : < il ra-
conte les faits et gestes du jeune Gargantua >,
d'abord sans maîtres, puis sous la férule des
sophistes Thubal Holopherne et Jobelin Bridé,
enfin < sous la gouverne de son précepteur Po-
nocrates, avec des détails tellement précis que
le lecteur voit cette éducation avant de la com-
prendre; l'idée lui est entrée presque à son
insu, par les yeux >. Il décrit de même l'en-
fance de Pantagruel et ses voyages d'études,
avec Panurge et autres bons compagnons, sous
la direction et la tutelle du docte et sage Epis-
temon.

Deux périodes dans la jeunesse de Gargan-
tua : l'enfance, l'adolescence.

La première (de trois à cinq ans) échappe à
f éducation proprement dite. < Celui temps pas-
sa comme les petits enfants du pays, c'est assa-
voir à boire, manger et dormir ; à manger, dor-
mir et boire; à dormir, boire et manger. > L'en-
fant est livré à lui-même, pousse en liberté;
on lâche la bride à tous ses instincts; il déve-
loppe en tous sens sa forte animalité. C'est
une petite brute ébaudie, joyeuse, sympathique
avec tous ses défauts : il est malpropre, stu-
pide, a des inventions malsaines et est déjà
malfaisant. Son père en raffole comme de ju ste
et lui trouve bien de l'esprit, on sait à quels
indices et sur quelles preuves ! Le voyant tant
< aigu, subtil, profond et serain >, il juge qu'il
lui fera honneur < et parviepdra à degré sou-
verain de sapience, s'il est bien institué >. Rien
à dire de la première enfance de Gargantua et
de la < discipline convenente > à cet âge ou
éducation selon la nature, si ce n'est qu'elle
est décrite par Rabelais en termes fort crus et
pas du tout sur le ton idyllique que prendra
Rousseau pour en parler.

Ayant résolu d'instruire son fils < sans y
rien épargner >, le bonhomme Grandgousier se
conforme à la tradition et soumet l'enfant à
l'enseignement scolastique. Mais cet enseigne-
ment est aussi vain que laborieux. H s'adresse
à la mémoire ; il est mécanique et verbal, il
est fastidieux, interminable. Gargantua < fut
cinq ans et trois mois > à apprendre < sa char-
te > (alphabet) ; il est vrai qu'il la savait si
bien < qu 'il la disait par cœur au rebours >. n
fut ensuite < treize ans six mois et deux se-
maines à lire < Donat le Facet Théodolet et
Alaims in parabolis >, puis lut <• de modis si-
gnificandi aveo les commentz de Hurtebize, de
Fasquin >, etc., < et y fut plus de dix-huit ans
et onze mois > ; — puis < le Compost, où il fut
bien seize ans et deux mois >. Que de fatras,
que de temps perdu J

A cette scolastique pédante, qui ne fait que
des lourdauds et des âmes serviles, Rabelais
oppose l'éducation nouvelle, qui développe l'es-
prit et les grâces naturelles de l'enfant, lui ap-
prend à se présenter et à parler. A l'élève des
« rêveurs matéologiens > (doctes en niaiseries)
« du temps jadis >, qui ne sait qu'ânonner son
rudiment et en public perd toute <contenance>,
se prend < à pleurer comme une vache et se
cache le visage de son bonnet >, il oppose l'en-
fant bien élevé, le < jeune page Eudémon, bien
festonné, bien tiré, bien épousseté, honnête en
son maintien, mieux ressemblant quelque petit

angelot qu'un homme >. Grandgousier veut que
Gargantua ressemble à Eudémon ; il le lui
donne pour compagnon et il lui donne pour
maître Ponocrates, précepteur d'Eudémon.

Ici commence la vraie éducation de Gargan-
tua. Elle est d'abord une réaction contre celle
qu'il a reçue. < Ponocrates lui fit oublier tout
ce qu'il avait appris sous ses antiques précep-
teurs > ; il le purgea avec l'ellébore pour lui
nettoyer < toute l'altération et perverse habitu-
de du cerveau >.

Suit un programme d'éducation gigantesque,
dans laquelle trouvent place toutes les formes
de la culture; l'imagination de Rabelais se plaît
à en énumérer le détail et à en grandir les
proportions. L'éducation se poursuit sans in-
terruption du lever à quatre heures jusqu'à la
nuit Pas un moment n'est distrait de l'étude
ou exercice. Au sortir du lit pendant qu'on le
< frotte >, Gargantua entend < quelque page de
la divine Ecriture >. Va-t-il aux < lieux secrets
faire excrétion des digestions naturelles >, son
précepteur l'y suit < répétant ce qu'avait été
lu, lui exposant les points les plus obscurs et
difficiles >. Tous les matins, il observe l'état
du cieL Pendant qu'on l'habille, il répète ses
leçons de la veille. < Puis, par trois bonnes
heures lui était faite lecture. > Après quoi il
jouait < à la balle, à la paume, galantement
s'exerçant le corps, comme ils avaient les âmes
auparavant exercé > ! A table, la lecture re-
prenait : c'était < au commencement du re-
pas, quelque histoire plaisante des anciennes
prouesses > ; on devisait ensuite < joyeusement
de la vertu, propriété, efficace et nature de tout
ce qui était servi à table > : pain, vin, sel, vian-
de, poissons, fruits, apprenant < tous les passa-
ges à ce compétens en Pline, Athénée, Galien,
Porphyre et autres >, dont < souvent, pour être
plus assuré, on faisait apporter les livres à ta-
ble >. Les grâces dites, on prenait prétexte du
jeu de cartes pour apprendre l'arithmétique et
à sa suite, toutes les sciences mathématiques,
< comme géométrie, astronomie et musique x
< La digestion parachevée >, on se remettait à
l'étude pour trois heures ou davantage >, répé-
tant la leçon du matin, poursuivant le livre
commencé, et s'appliquant à écrire, à tracer
< les antiques et romaines lettres >.

Venaient ensuite les exercices physiques, l'é-
quitation, l'escrime, la chasse, la lutte, la cour-
se, le saut la natation, le canotage, la montée
aux arbres, le saut à la perche, les haltères,
les barres.
' Après ces exercices violents, on revenait tout
doucement par les prés, herborisant et confé-
rant les observations faites sur les plantes
« avec les livres des anciens qui en ont écrit > :
Théophraste, Pline, etc.

On soupait, en continuant la leçon du dîner
ou en échangeant < de bons propos tous let-
trés et utiles >, on chantait on jouait aux car-
tes, aux dés, aux gobelets.

Cette journée si bien remplie finissait com-
me elle avait commencé, par la prière.

Si l'air était pluvieux, on avait d'autres pas-
se-temps. L'après-dînée, par manière d'hygiè-
ne, on s'ébattait < à boteler du foin, à fendre
et scier du bois et à battre les gerbes en la
grange >. Puis on étudiait < en l'art de la pein-
ture, de la sculpture >, on jouait aux osselets,
« récolant les passages des auteurs anciens
esquels est faite mention ou prise quelque mé-
taphore sus icelluy jeu >. < Semblablement >,
on apprenait < l'invention et industrie des mé-
tiers > en allant voir les fondeurs, lapidaires,
orfèvres, tisserands, imprimeurs, teinturiers,
etc. On allait < ouïr les leçons publiques, les
plaidoyers des gentils avocats, les conciones
des prêcheurs évangéliques >. < Au lieu d'her-
boriser >, on < visitait les boutiques des dra-

gueurs, herbiers et apothicaires >. Enfin on
s'amusait aux jeux des bateleurs, à < leurs
gestes, leurs ruses, leurs soubresauts et beau
parler >.

Mais le surmenage I On y échappait par l'en-
traînement et le repos. Un tel exercice, < com-
bien qu'il semblât pour le commencement dif-
ficile, en la continuation tant doux fut léger et
délectable que mieux ressemblait un passe
temps de roi que l'étude d'un écolier >. Et
puis, < une fois le mois > , on s'en allait dans
la banlieue de Paris, à Boulogne, Montrouge
ou Saint-Cloud, faire grande chère, < jou ant
chantant dansant, se vautrant en quelque beau
pré, dénichant des passereaux, prenant des
cailles, péchant aux grenouilles et aux écre-
visses >. Et cette journée < passée sans livres
ni lectures >, n'était pas pourtant «sans profit> ,
car elle remettait en mémoire les beaux < vers
de l'Agriculture de Virgile, de Hésiode >, etc.

On voit combien est copieuse la matière de
l'éducation selon Rabelais et qu'il ne faut rien
de moins qu 'un cerveau de géant pour l'y lo-
ger : rien n'y manque et pourtant rien n'y est
de trop ; le programme est immense, titanique,
il n'est point monstrueux ni démesuré; s'il fal-
lait le réduire, ce ne serait pas sans regret,
car ce ne serait pas sans dommage ; en tout cas,
il faudrait en respecter l'économie, en changer
seulement les proportions, en réduire l'échelle.
Il s'agit seulement en effet de le mesurer à
notre taille.

Rabelais a tracé l'idéal de la Renaissance,
d'une époque ivre de vie et de savoir : c'esl
l'antiquité et par elle l'humanité retrouvée,
d'un mot qui dit tout l'humanisme. Le moyen
âge avait méconnu la Nature, mutilé l'homme,
dédaigné, flétri le corps, desséché l'intelligen-
ce. Il avait pour idole < Antiphysie > (anti-na-
ture). < Cette Reine du monde, dit Rabelais,
sfcDS yeux et sans oreilles, avec amples mâ-
choires, est une effigie monstrueuse, ridicule,
terrible avec petits enfants. Attendez seulement
un quart de siècle (je n'en mens pas d'un mot)
cette horrifique Déesse s'en ira rejoindre le
grand diable d'enfer, dans le lieu où l'on met
les vieilles lunes. Pour lors, mes amis, vous
verrez disparaître et s'évanouir un .tas de vi-
laines bêtes (ce sont vos raisonnements cor-
nus) qui, par leurs importunités freloniques,
vous empêchent d'apercevoir le tout beau et
tout noble édifice construit par le grand Dé-
miurge (c'est Dieu en grec)... Voilà mon se-
cret Prenez-le, si vous voulez. > .

L'éducation rétablira l'homme dans la digni-
té de sa nature, tant physique que morale.
Gargantua sera d'abord un « chevalier > ac-
compli, rompu aux exercices du corps. Il sera
ensuite un vigoureux esprit, muni de toutes les
connaissances de son temps et un caractère
droit

L'esprit dé l'éducation importe plus encore
que la doctrine. Rabelais fait crédit à la nature
et compte sur la générosité foncière et les bons
instincts de l'homme. Au lieu de réprimer̂
l'éducation libère les âmes.

La liberté rend le travail aisé et l'effort
agréable : par elle l'étude < mieux ressemble
un passe-temps de roi que l'étude d'un éco-
lier >. Par elle encore, on entre en émulation
de bien faire, on prend à cœur sa tâche et on
la mène à bien. Gargantua n'eut pas d'autre
règle.

La liberté pourtant ne suffit point ou plutôt
il faut qu'elle se règle et se discipline elle-
même. La règle sera dans la société la loi d'a-
mour : < Sois serviable à tous tes prochains >,
et à l'égard de la fortune et des événements
du monde, la bonne humeur, la sérénité gaie,
non la résignation morose des stoïciens.

Cette philosophie est l'âme de la pédagogie
rabelaisienne : toute l'éducation tend à la fon-
der et elle se dégage, elle sort naturellement
de toutes les disciplines fortes, vigoureuses, vi-
riles, savantes, libérales et élevées du bon
Gargantua.

(« L'Éducation », Hatier, éd.) L. DTJGAS.
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PAUL DE GARROS

ILe vicomte monta aussitôt jusqu'à la cham-
hre de sa femme et entrant brusquement lui
dit sans préambule, d'un ton rogue :

— Il paraît que votre cousin Tony Bryas est
venu vous faire une visite.

— Oui.„ Pourquoi ?
— Je suis surpris que vous choisissiez, pour

ie recevoir, le jour où je suis absent.
Jacqueline ne put contenir un haussement

d'épaules et répondit aigrement.
— Je voue ferai remarquer que j 'ignorais, il y

a deux heures, que mon cousin viendrait me
voir et aussi qu'il vous plairait d'aller vous
promener.

Il m'était donc difficile d'établir une corréla-
tion entre les deux faits et de prendre des me-
sures en conséquence.

D'autre part je ne vois pas pourquoi — à
moins que vous ne m'interdisiez formellement
de voir mon cousin — je ne vois pas pourquoi
je fermerais ma porte à ce ja arent, qui est un
homme charmant et dont l'isolement est bien
digne de provoquer ma sollicitude.

— C est justement parce que oe parent est
trop charmant et que vous lui témoignez une
sollicitude peut-être excessive que...

— Là n'est pas la question, interrompit la
Reproduction autorisée pour tous les j ournaux
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jeune femme. M'interdisez-vous, oui ou non, de
le recevoir ?

— Mon interdiction ne servirait pas à grand'-
chose, grogna sourdement le vicomte. Vous vous
abstiendrez peut-être de le recevoir ici, mais
vous continueriez à le voir à Paris, à lui donner
au besoin rendez-vous dans... la rue.

Jacqueline rougit, non de trouble, mais dln-
dignation.

— Il est possible, répliqua-t-elle sèchement
qu'un jour, par hasard, j'aie rencontré Tony
Bryas dans la rue et que nous avons échangé
quelques mots : je n'avais aucune raison de lui
tourner le dos.

Mais rien ne légitime l'insinuation désobli-
geante que laisse deviner votre allusion mal-
veillante.

Raymond, sentant que le terrain sur lequel
il attaquait n'était pas très solide, chercha une
échappatoire.

— Dans tous les cas, reprit-il, si mon père
avait été là, il eût été extrêmement froissé de
vous voir recevoir votre cousin, après les ex-
plications qui ont suivi sa première visite.

— Je sais que votre père a une instinctive
aversion contre Tony Bryas. Je me demande
pourquoi, d'ailleurs. Mais puisqu'il n'est pas
ici et qu'il n'y a aucune chance qu'il y revienne,
tout au moins de quelque temps, je n'ai pas
cru commettre un grand crime en accueillant
mon cousin, car Je ne pouvais pas supposer
que, si vous le rencontriez, vous éprouveriez un
aussi violent mécontentement. Vous n'avez pas
les mêmes raisons que votre père de le haïr.

— Qu'en savez-vous? D me semble que les
sujets de griefs ne me manquent pas.

Jacqueline esquissa un geste de lassitude.
— Allons, conclut-elle, il est inutile de con-

tinuer cette discussion, nous ne parviendrons
pas à nous convaincre.

Et pour couper court, elle sonna la femme
de ohambre à qui elle dit ;

— Vous prierez la cuisinière d'avancer un
peu le dîner, Julie, car j'ai la migraine et je
désire me coucher de bonne heure.

XI

Les jours passaient... Alice était maintenant
tout à fait guérie. Ses forces étaient revenues,
sa belle santé d'autrefois était complètement
rétablie.

Mais son état moral ne faisait qu'empirer.
Jacqueline, ne sachant trop quelle attitude

adopter à l'égard de la jeune fille ni comment
s'y prendre pour jouer le rôle infiniment déli-
cat que Tony Bryas attendait d'elle, ne se pres-
sa pas d'aller la voir aussitôt après la visite
de l'Américain.

Et lorsqu'elle s'y décida, après bien des hé-
sitations, elle se trouva seule avec sa nlèco
pendant si peu de temps qu'elle ne put faire
qu'une courte et vague allusion au sujet sca-
breux.

A cette allusion, qui lui causa une émotion
violente, Alice n'eut pas même, d'ailleurs, le
temps de répondre. Et l'explication qui eût dis-
sipé sans doute le malentendu ne put pas avoir
lieu.

Quant au docteur Bryas, ne sachant pas non
plus de quelle façon se comporter envers la
jeune fille, timoré et oraignant de compromet-
tre celle qu'il aimait il s'abstint complètement
de paraître chez Mmes Guernier.

Bien que cette abstention lui coûtât un gros
effort et lui imposât un vrai tourment, il esti-
mait qu 'il n'avait plus aucun prétexte pour re-
paraître dans cette maison.

Seul, le docteur Bressol, gui pourtant n'avait

pas plus de prétexte d'y revenir, ne se gênait
pas pour y faire de courtes mais fréquentes ap-
paritions.

< Ces dames ne peuvent rien dire, pensait-il,
elles savent que j'ai assisté Mme Hébert lors
de sa dernière maladie, elles savent que je pos-
sède le secret qu'elles ont ordre de ne divul-
guer à personne, elles ont donc intérêt à me
ménager. >

Et avec un manque de tact parfait, il abusait
cyniquement de la situation.

Chose étrange, il était bien accueilli, sinon
des dames Guernier, du moins d'Alice.

Celle-ci, après s'être ré. uiiée — on l'a vu —
contre les révélations du docteur, envisageait
maintenant les choses sous un tout autre as-
pect. Ne soupçonnant paa que Gaston Bressol
pût l'aimer au point de vouloir écarter d'elle
tout rival hypothétique, elle ne voyait plus en
lui qu 'un protecteur, un conseiller au jugement
droit et sûr.

H a connu ma mère, se répétait-elle, 11 sait
dans quel affreux isolement je vis, il ne peut
vouloir que mon bien.

Et cet étrange raisonnement roi faisait une
loi d'accueillir avec une toi. aveugle tout oe qpe
disait Bressol.

Le docteur profitait de oes dispositions nou-
velles avec une habileté consommée. A chacune
de ses visites, il prenait un peu plus d'empire
sur oe cœur candide et, tantôt par un conseU
< paternel >, tantôt par une révélation perfide,
dirigeait plus sûrement ses résolutions vers le
but qu'il s'était assigné.

Son principal objectif — on le sait — était de
convaincre Alice que Mme de Morvillars et le
docteur Bryas jouaient à son égard un doubla
jeu ; la première, en lui faisant croire qu 'elle
lui était entièrement dévouée ; le second, en
lui laissant entendre qu'U 1'ME. .ait. ¦-=

— En réalité, insinuait-il chaque fois qu'U
en trouvait l'occasion, votre tante est jalouse
de vous, votre présence la gêne, car vous êtes
pour elle une rivale, sans compter que vous
êtes aussi pour elle une charge — d'autant plus
lourde que ses ressources sont de plu» en plus
médiocres.

Tout cela tombait dans un terrain admirable-
ment préparé et ainsi, chaque jouif se forti-
fiait dans l'esprit de la jeune fille oette convic-
tion que la plus élémentaire délicatesse lui fai-
sait une obligation de < débarrasser > sa tante
et de ne plus rien lui devoir.

Une fois que Gaston insistait sur la médio-
crité de la fortune des Morvillars et laissait mô-
me entendre qu'ils allaient à une débâcle Iné-
vitable et prochaine, Alice demanda des expli-
cations qui, naturellement, lui furent données
avec empressement.

— Vous ne lisez paa les journaux, mademoi-
selle, sans quoi vous sauriez qu'un drame a
éclaté, il y a quelque temps, au château d'Ar-
genee, qui a causé un gros émoi aux alentours.

— Un drame I... auquel ma tante a étô wte-
lée... ?

— Non, c'est son beau-père, le comte Oautier
de Morvillars, qui en a été le triste acteur. An
cours d'une discussion avec son intendant, Ju-
lien Herbignac, qu'il accusait de malversation»,
le comte s'est emporté au point de perdre toute
mesure : il a tiré des coups de revolver sur l'in-
tendant et lui a cassé le bras droit.

— Pas possible 1... Mais c'est une horreur !..
Me voilà la petite-fille d'un assassin I

— A la suite de quoi , acheva Bressol, une
plainte ayant été portée par Julien Herbignac,
le comte a été arrêté et écroué à la prison de
Versailles.

(ï snim,ï

VIEILLES GENS ET VIEILLES CHOSES
Pays de loups

Notre Constitution cantonale, on le sait admet
et reconnaît des < droits régaliens », c'est-à-dire
des droits attachés à la souveraineté, du prince
autrefois, de l'Etat aujourd'hui Parmi ces droits,
un des plus connus est celui de la chasse, pour
lequel les amateurs sont tenus de se procurer un
permis qui, prétend-on, coûte à plusieurs d'entre
eux plus qu 'il ne rapporte, et cela faute de gibier.

Autrefois, il en était tout autrement. Il y avait
taut de loups, de sangliers, d'ours, etc., que
sans être ni très courageux ni très adroit le chas-
seur pouvait se faire une recette appréciable avec
les primes qu 'il recevait de l'autorité. Mais alors
comme aujourd'hui , ce plaisir et ce revenu n 'ap-
partenait qu 'à ceux qui avalent en poche auto-
risation ou permis.

Le citoyen G.-P. F., du Gicle, rière Travers,
écrivait à l'autorité, le 5 janvier 1809: € Je

prends la très respectneuse liberté de m'adresser
aux autorités supérieures afin de savoir s'il m'est
permis ou non de tirer un coup de fusil sur un
loup » — il avait été suivi par deox loups en
revenant de course — < ainsi que de me mettre à
la poursuite de Bes pas lorsque l'occasion se pré-
sentera ;le faisant, si je serais récompensé en vertu
de l'ancienne pratique, ou si on me punirait ;
ayant bon témoi gnage comme quoi j e ne suis pas
du tout accoutumé à soustraire aux ordres de
mes supérieurs ni contredire en quoi que ce solt;
j e serais mortifié d'être envisagé comme réfrac-
taire, âgé de 44 ans I

> Dans l'espérance, Monsieur, de l'honneur
d'une réponse de votre part ie me répands en
voeux bien sincères de votre chère personne. >

Au pied de cette lettre on lit la suscription sui-
vante : « Le requérant devra s'adresser à M. le
major Benoit qui avisera suivant sa prudence à
la destruction de ces animaux nuisibles et qui
pourra donner un autorisation au dit requérant
si d'ailleurs il est méritant à tous égards. »

Neuchâtel, 10 janvier 1809. POURTALèS.

fl y avait dans le pays, en ce temps-là, dans les
siècles précédeuts surtout une grande quantité
d'animaux sauvages et carnassiers, si dangereux
et nuisibles par moment qu 'on dut songer à pro*
téger contre eux les habitants de la campagne.

< Les Montagnes neuchàteloises, dit quelque
part A Bachelin en parlantde oes animaux, furent
le th âtre de leurs incursions, surtout au 17™* siè-
cle, alors que la population de nos villages était
encore peu considérable. Il fallait nécessairement
combattre ces ennemis. Les autorités encoura
gèrent les chasseurs par des primes accordées
pour chaque bête tuée. Des recherches faites par
Gustave Petitpierre, à Couvet donnent sur . ce
sujet des renseignements positifs et précieux:
d'après les comptes, il s'est payé des primes à
Couvet, de 1651 à. 1745, soit pendant un siècle,
pour plus de 400 loups >.

Dans l'extrait des comptes de la Bourserie de
Neuchâtel, on trouve la mention , dans l'espace de
dixannéesseulement —1657 à 166ti —de 17 ours
et ourses, 47 loups et louves tués ou pris jeunes,
et pour chacun desquels il fut payé 8 livres en
moyenne.

Les chasseurs primés appartenaient à toutes
les parties du pays : 1° Les Ponts, La Sagne, Tra-
vers, Les Verrières, La Chaux-de-Fonds, Les
Brenets, etc.

2" Dombresson, Cressier, Montalchez, Boude-
villiers, Le Landeron, etc.

Il y en avait même de Nods, de 8* Imier,
d'Orvin et de Péry.

La Sagne et Travers sont les localités le plus
souvent mentionnées.

Remarque intéressante : B y a dans ces comptes
aussi l'inscription ré pétée chaque année, semble-
t-il, de 25 livres payées au Wasemeister pour avoir
tué des ch ens ; ces animaux étaient alors si nom-
breux qu 'on devait de temps à autre en faire une
hécatombe. ,

Plusieurs communes eurent de la peine à payer
toutes les primes dues. C'est pourquoi certains
chasseurs furent autorisés à se récupérer en mon-
trant dans ies villages les loups et les ours qu 'ils
avaient tués pu capturés.

« Un loup fut tué a Trémalmont sur Couvet,
dit M G. Petitpierre, par un chasseur du nom
de Mariller ; c'était vers 1840. Dès le lendemain,
il promenait l'animal dans le village, suivi d'une
bande d'enfants. Je le vois encore, dressant sa
grande taille, racontant qu'il avait mis quatre
balles et triple charge de son fusil, comment le
reoul de l'arme l'avait fait tomber à la renverse
Aussi les piécettes et les batz pleuvaient-ils de
tous côtés. H l'avait du reste bien mérité, car
ayant fixé son appât — un morceau cle viande
grillée — par une chaîne à un arbre au bord de
la forêt, il s'était construit une hutte en branches
de sapin dans le voisinage, etil y avait passé deux
nuits presque entières. »

En voilà assez pour faire envie à nos Nemrods
actuels qui ne connaissent pas pareilles aubaines
et qui en sont réduits aveo leurs permis surtaxéB
à se contenter de quelques spécimens de menu
gibier, et encore L.. C'est dommage pour eux que
notre canton ne soit plus le pays de loups qu 'il
était autrefois !

(Reproduction interdite.) PRED.

LA MODE
Puisque nous avan-

çons de plus en plus
vers les belles journées
définitives, si impatiem-
ment attendues, 11 est
temps de nous occuper
de nos chapeaux pour
le plein été. L'Illogisme
étant la note dominante
féminine, nous garnis-
sons de... feutre les
chapeaux de crin et
même d'organdi. N'at-
tendez pas que je vous
donne mon opinion
sur ce choix, je ris-
querais peut-être de 

^vous dissuader de tgg
suivre la mode et là
n'est pas mon rôle. Oui,
le feutre forme garni-
ture, souvent employé
en bande souple crava-
tant la calotte et hardi-
ment noué de côté ; coupé en lanières, Il sem-
ble moins lourd et garnit heureusement lea
capelines souples dont la légèreté s'arrange de
cet ornement.

Sans abandonner les toqueta -faits de crin qui
se drape comme du tissu et dont la garniture
se borne parfois à deux épingles piquées de
chaque côté, nous aimons, en effet de façon
toute particulière, les grandes formes qui om-
bragent un peu les yeux et accompagnent si
bien les robes de crêpe marocain, de foulard
ou de mousseline.

On peut à l'infini en varier l'ornement : les
fleurs ont cependant la préférence; disposée*
en guirlande autour de la calotte, parfois mé-
langées de petits fruits ou de baies, elles com-
plètent toujours élégamment le grand chapeau
classique, qui peut aussi être garni de grosses
roses de soie ou de ruches de ruban.

Voici, entre autres, deux chapeaux d'allure
seyante : le premier croqué est en crin de ce
rouge < tulipe > si en vogue, avec calotte gar-
nie, en demi-cocarde, de petites coques de feu-
tre souple de même ton. Une chute de plumes
de coq, tulipe également, retombe gracieuse-
ment de côté; à toutes il peut plaire, car il est
facile de le combiner en bien des coloris. Plui
élégant est notre second modèle : tout noir, il
peut compléter une toilette habillée en s'har-
monisant facilement avec des teintes diverses.
Fait de picot souple, il est relevé de côté SOM
un large nœud de dentelle qui lui donne vrai-
ment grande allure. Exécuté en tulle, il pour-
rait faire un ravissant chapeau du soir destiné
aux toilettes de villégiatures, auxquelles nou»
allons bientôt penser.

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE
— 16 mai. Le tribunal de Boudry a prononcé la

réhabilitation de Paul-Emile Boulet, ci-devant hô-
telier à St-Aubin, actuellement à Neuohâtel, dont
la faillite a été déclarée le 24 mars 1911 et clôturée
le 8 août 1911.

— Délibération sur l'homologation du eoncordaï
de Albert Pella ton, fabricant de cadrans, k La
Chaux-de-Fonds. Commissaire: M« Daniel Thiéband,
notaire, à La Chaux-de-Fonds. Jour, heure et liett
de l'audience: vendredi 2 ju in 1922, à 11 h. 15, aa
ohâteau de NeuchâteL

— L'autorité tutélaire du district de Boudry S
prononcé l'interdiction de Bachelin Pierre, vigneron,
à Auvernier, et nommé tuteur le citoyen James Per-
rochet, député, à Auvernier.>; . -:-- . _

Extrait _. la Feuille officielle suisse di 'Murer.
— La société en nom collectif Schwob fils, fabri?

cation d'horlogerie, à La Chaux-de-Fonds, est dis-
soute dès le 81 décembre 1921. Emmanuel Schwob et
Martin Grumbaeh, fondé da procuration, sont nom-
més liquidateurs et opéreront la liquidation sons la
raison Schwob fils en liquidation.

— Le chef de la maison Otto Pfaff-Graizely, à Là
Chaux-de-Fonds, est Hermann-Otto Pfaff , allié Oral-
zely, à La Chaux-de-Fonds. Représentant en bijou-
terie et horlogerie.

— Les raisons ci-après, aux Ponts-de-Martel, sonl
radiées d'offioe ensuite du décès des titulaires:

Ove Matthey, fabrication d'horlogerie en tons
genres.

Ed. Spahr, fabrication d'horlogerie;
A. Perrenod-Beljean , tabacs, cigares, chaussures.
— La raison G. Hofschneider, boulangerie-pâtisse-

rie, aux Ponts-de-Martel, est radiée ensuite de dé-
part du titulaire de la localité.

— La raison J. Perroud, épicerie, mercerie, tabacs,
cigares, vins, liqueurs, poterie, droguerie, à La Bré-
vine, est radiée ensuite de départ du titulaire de la
localité.

)f La rédaction de la < Feuille d'Avis ie
Neuchâtel » rappelle qu'elle ne peut tenir au-
cun compte des correspondances dont Vauteur,
n'a indiqué ni son nom ni son adresse.



Sirop ddnioi
JPriêre de goûter ' 
notre Qualité. .
Tr» 0.35 le décilitre. 

— Zimmermann S. A.
Nous offrons

les 100 kg.
Maïs en crains Fr. 80.—
Mais cassé > 31.50
Maïs moulu » 3L50
Maïs bigarré, grains et
.-moulu > 25.—
Son et remonlasre » 19.—
Grog son écaillé > 22.—
Blé nettoyé » 47.—
Farine fourragère > 27.—
aTaiine fr. dénaturée > 33.—
Avoine > 30.—

BOTTLtAÏTGEBnîS-BfîTrNIES
Ecluse 83 -:- Nenchâtel

Si votre bicyclette doit âtre pé-
paréa. adressez-vous au maga-
sin de cycles Arnold GRAND-
JEAN, rue St-Honoré 2, où vous
trouverez à des prix avanta-
geux des pièoes de rechange de
tontes marques suisses et étran-
gères

^ 

Pour excursions
?our provisions de campagne.
Pour plats froids 
Bœuf braisé 
Bœuf Piémontalse ¦ ¦ ..
Bœuf Soissonnaise -- ¦
Corned beef 
Lapins d'Australie . ¦
Langues de bœuf en tranohei
Lunchtongnes .
Oxtongues —*-
Tripes à la Milanaise »
Crème Sandwich Amieux 
Pains Lenzbourg 
Pâté de foie gras truffé ¦ •
Pâté Nantais —
Pâté de viande ;—¦

— ZHHWERMANN S. A.liiï
Le soufre et la bouillie
« LA RENOMMEE » sonl
en vente dans les suc-

cursales

PETITPIERRE
UNE MAGNIFIQUE <HEVE-

LURE ABONDANTE
pent être obtenue en peu de
temps grâce à l'emploi du
Sans de Bouleau nain à l'ar-
nica, récolté à 1200 mètres d'al-
titude. Ne contient ni alcool, ni
essences, ni substances ohimi-
ques. La chute des cheveux, lea
pellicules, la calvitie, l'appau-
vrissement dn cuir chevelu sont
combattus avec un succès infail-
lible. Ceci est amplement prou-
vé par les 2000 attestations élo-
gïenses et commandes renouve-
lées qui nous sont parvenues en
6 mois.

Petite bouteille Pr. 2.56. gran-
de bouteille Fr. 3J>0. Crème de
Sang de bouleau pour les cuirs
chevelus trop secs Fr. S et 5.—.
Shampoing de Sang de bouleau
30 c Brillantine de Sang de
bouleau Fr. 2.50. En vente :
Centrale des herbes des Alpes,
an St-Gotthard. Faido.

tn el fis
Pruneaux, gros fruits. Langues
Foie gras. Veau et Bœuf braisé

Thon. Jambon en bottes,
Sardines depuis 35 c. la boîte

Mayonnaise. Cornichons
JFrnïts au ju s et. confitures en

boites
Belles figues en paquets 500 gr.

Sirops et Citronnelle
Grand choix de ohocolats

Biscuits en paquets et en boîtes

EMU*" 5 % Timbres S. E. N. J.

WStr N O U V E A U  -®£f

Corsets
ponr Dames fortes

(dos d'une pièce sans laçage et
avec ceinture ventrière. Article
breveté dans tous les paya )

Exclusivité réservée
à la maison .

J.-F. REBER
BANDAGISTE

Terreaux », Neuchâtel
COBSBTS en tous genres

Modèles soignés
Coupe analomique

Crémerie Jl[| f[P
Rue St-Maurice

IlSÏŒ
fumés, 2 fr. la llvr<

SSÊSSI VtRMUUÏI

BELLARD
— TURIN - 

TH. FROSSARD, PESE1D

Aveo

succès
vous employez journollem *
ponr les soins rationnels de
pean. grâce à sa pureté, sa d<
eenr et sa durabiltté le vérita

Savon aa Lait de L
BERGMANN

Marque : Deux Mineurs.
L'efficacité absolue do oe sai
apprécié, supprime les lmpc
tés de la peau et les taohes
rousseur. En vente k Fr. 1
chez Messieurs
F. Jordan, pharmac, Neuohfi
E. Bauler. » »
A. Bourgeois, > >'
F. Tripet > *
A. Wildhaber. > *
G. Bernard. Bazar. »
B. Lûscher. épicerie, s
Maison Ch. Petitpierre

et succursales. '> '
Savoie-Petitpierre. *
A. Guye-Prêtre, merc, *-
Zimmermann S. A... épie, *
M. Tissot. pharmac» Coloml
Fr. Weber. coiffeur. Corée
E Denis-Hediger. Sain t-Ao
EL ZJntgrail. pharm,. St-BL

, 
' - , -\ i -m 

"" ¦ ¦ - ¦ • — "'¦" — ¦ i ' ¦ m ¦ ¦ • i --j i - r -i -i

Fiancée !
Chambres à coucher. Chambres à
manger. Divans. Meubles tous
genres. Crin. Laine. Duvet. Plu-
me. Coutils pour lits. Stores. Lits
en fer pour entants et adultes.
Etoffes pour meubles. Beau choix.

Visitez le magasin de meuble»

L. Augsburger-Wyler *gj_%Ŝ £?
, H_mm_wkwmMBÊMMmgÊœwsm

1 SPICHIGER & CIC - Neuchâtel 1
g Tapis à Ja pièce en tous genres M
H Milieux de Salon, Descen tes de M
g lit, Tapis de Table et Couver- M
M tures, Linoléums et Toiles cirées M

; -WM^^*W^*WM^ M̂<îW _̂^^^liW*WM^^

Â LA MOUCHE
Samedi à la place du marché

Lapins lr. 4.- le Ko. Poules fr. 5.- à 7.- la pièce
également de beaux poulets

Téléphone 13.04 Se recommande : W. Brandt

f Seyon 2®,, V jtagê |
m Broderies de Saint-Gall I
||| dans , tous les prix et qualités

j ___) _*_._*_*, ___&&£_ym brodées à la main. Festons I
r 'J> f*0%lB©SÏ©5 sur double toile. Entre-deux à tm
j | g  pois sur toile forte. B

Se. recommande, Mm" Wuthier
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WÈ Tissus en tous genres WÊ
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***——————« ' ' **a~»——^̂ —^̂ ^̂ m 5

1 VENTE I
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I Soldes d'Eté I
: >VJ>;. - ' '.-J - ', _ _ [ '] 'f ' i* ' IsnSfljffil

Magasin de beurre et fromage
Rue dn Trésor R.-A. STOTZER Rue du Trésor

Œufs frais du pays fr. 1.75 la douzaine
Rabais depuis 5 douzaines

M Notre réclama de PSOtSCÔt© ||

Lffla Robes avantageuses I Peignoirs avantageux | Biouje$ avan'ageuses ffl
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T f̂c- toile, ponsée, . {. '" "] . [ . , *̂f
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crftp« de £h!ne, Jersey. . ĤËr
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M RHUMATISMES
^Le_Ï^Mi L'ANTTALGIÎîB znèf it tontes les forme» de 

rin-
BjSSsg^sff i matismes. mâme les pins tenaces 

et les pin* iayé*

i
K

. fi» Prix dn flacon de 130 pUul«i.' Î*r.TJ» traneo,
mSS  ̂ contre remboursement. JH 82600 D

^ÊL- Pharmacie de l'Abbatiale , Payerne
***& ProsMctne soe dwaaad*

I pour dames

(douzaines

65 c.
95 c.
1.25
4.50
4.75
2.—
2.25
2.50
3.—

UametlK
fantaisie pour enfants

20
^0

douzaines
55 C.
65 C.
75 C.
85 c.
95 c.
A .A O
4.25
4.4-0

tatt ires
35 c.
4-5 c.
55 c.

Molla
Neuchâtel I

Soldes et Occasions |

"Un Livre Pratique"'
Pour les-Possassenrs de CH EVAUX

; - et, da BÉTAIU

VÉTÉRINAIRE
POPULAIRE

- HOUVCU.E ÉDITION AUGMENTÉE
Beau volume de 576 pages aveo 135 flff,

pu «J.-E. GOIWBAULT
Bs-Vitértnaire dee garas de France

Haladies des GHEVAUX i fa BÉTAIL
et des CHIENS »

avec les causes, les symptômes, le
traitement rationnel . Viennent
ensuite : la loi snr les vises rè&hi-
bitoirss a76c conseil a ara ache-
teurs; la police sanitaire laianimanx;
la connalssanoe de l'âge avee de
nomirenses figures; les divers sys-
tèmes de ferrures et los formules
des médicaments les plys nsuels.

I PBIT: 12fr._ Franco D0!fsr13<5O
&© 1 E. COMBAIILT, à Nogeni^ur-Marae
vwwmi f« met Tn NTO. gssasssss ^

Dép. Ub. PAYOT & G", Lausanne

Faites nn ees&l des B |
. H Thés em paquets mai- ay

!.. Sumatra"!
|„ Colombo "!
J?« Voua vons con vaincrez B j

m de lenr qualité supé- 
^» S rieure et de leur arôme K

B Thés et Eplces en srros m:-

tv ak ménage



Lia propagande russe
L'action des compères Briand et Lloyd George

A la Chamibre française , M. Maurice Barrés
fêtant indigné des effets de la propagande bol-
chéviste en France, M. Poincaré lui répondit
qu'avec les lois actuelles cette propagande pou-
vait s'exercer librement.

Dans le < Journal des Débats >, M. Auguste
Gauvain en désigne les auteurs responsables.
Il dit :

< Dès que M. Briand se fut entendu secrète-
ment avec M. Lloyd George sur une politique
d'arrangements avec les Soviets, on vit les mis-
sions françaises, commerciales, économiques et
journalistiques, se succéder en Russie, Plu-
sieurs grands journaux parisiens, même les il-
lustrés, furent remplis d'enquêtes, d'interviews,
de récits et de reproduction photographiques
sur l'évolution (?) du régime bolchéviste, la
modération des commissaires du peuple, l'ère
nouvelle qui s'ouvrait, la reprise des affaires
et la famine. Car, à l'instigation des Soviets, on
exploita jusqu'à la famine, attribuée fausse-
ment à la sécheresse, pour apitoyer l'Occident
sur le malheureux peuple russe et solliciter
des secours qui, au lieu d'aller aux affamés,
auraient été employés à nourrir l'armée rouge
et la police soviétique. Or, la fameuse évolution
n'était qu'une farce, les décrets et les discours
ftvnlutir>nni*tp .s étaient exclusivement à l'adres-
se de 1 Occident, le commerce ne reprenait pas,
les magasins se fermaient quelques jours après
qu'on avait montré leurs étalages aux mission-
naires d'Occident Lea __ bateaux italiens qui
avaient apporté des marchandises dans les ports
ukrainiens ont dû les remporter. Les transports
sont plus difficiles que jamais, et quelques
courtiers sans scrupules sont presque seuls à
opérer des transactions plus ou moins louches
avec les amis des Soviets.

> Nou8 ne découvrons que deux remèdes à
la propagande qui indigne justement M. Bar-
rés : une bonne direction gouvernementale, et
la police du public lui-même. Aussi longtemps
que le public gobera comme de savoureux gâ-
teaux les balivernes vénéneuses qu'on lui sert,
la propagande malfaisante aura beau jeu. >

Allemagne et Soviets
Pourparlers rompus

BERLIN, 81 (C. P.). — Le « Drapeau rouge >
annonce que les pourparlers entre le gouverne-
ment allemand et les républiques soviétiques
de Géorgie, d'Ukraine et d'Azerbeidjan, en vue
de la conclusion de traités de commerce, sont
interrompus. Malgré la renonciation récipro-
que pour les remboursements de tous domma-
ges, les représentants de l'Ukraine demandent
le paiement de 400 millions de marks auquel
ce pays a droit pour la période d'occupation al-
lemande. Le gouvernement allemand estime
cette prétention inacceptable D'autre part, le
gouvernement allemand trouve des inconvé-
nients à une extension directe du traité de Ra-
pallo aux républiques soviétiques sus-indiquées
qui ne sont pas encore reconnues.

Japon
Les paysans se laissent endoctriner

MARSEILLE, 31 (C. P.). - Le journal I'«E-
ebo de Chine > imprimé à Shanghaï, arrivé au-
jourd'hui à Marseille, publie l'information sui-
vante datée de Tokio :

< Le mouvement communiste, qui fait le tour
du monde, a fortement touché le Japon dans
sa partie la plus saine, c'est-à-dire dans sa po-
pulation agraire.; Les-paysans, jusqu'ici réfrac-
taires aux propagandes rouges, se sont laissé
entraîner dans la vague, de folie, de sorte que
les métayers se disputent avec les fermiers et
ceux-ci avec les propriétaires fonciers. Les ou-
vriers agricoles, travaillés par des éléments
mauvais venus de Sibérie, se croient lésés par
les propriétaires, les fermiers, les métayers et
la société en générale

Italie
A Bologne

ROME, 31. — La situation à Bologne est tou-
jours grave. Dix mille fascistes sont arrivés des
provinces voisines et ont occupé immédiate-
ment les positions stratégiques de la ville.

La troupe surveille la préfecture, pour em-
pêcher une invasion des fascistes, qui ont me-
nacé de s'emparer du préfet, qu'ils accusent
d'avoir favorisé un communiste.

Le sénateur Digliani, envoyé à Bologne pour
rétablir l'ordre, continue son œuvre de pacifi-
cation. Le gouvernement lui a donné des ins-
tructions énergiques pour assurer le retour . à
la vie normale. ¦ . . -

De nouveaux attentats sont signalés aux en-
virons de Bologne ; il y aurait des victimes. Les
communications téléphoniques et télégraphi-
ques sont interrompues.

Les fascistes ont incendié des clubs socialis-
tes.

. :.:> .:- : A-Hemagne-- - ¦**- •—•—
En Bavière

BERLIN, ler. — Le gouvernement bavarois
a déclaré à plusieurs reprise que jamais il ne
donnerait son consentement à .un  partage de
l'encaisse or de la banque, bavaroise d'émis-
sion. Or, cette question va venir devant le Land-
tag. M! Kniïïing, ci-devant mtcûstre-des cultes,
a adressé une question au gouvernement pour
lui demander ce qu 'il compte faire de l'encaisse
or de la banque d'émission.

Irlande ,
La tuerie irlandaise

BELFAST, 1 (Havas.). — Dans le quartier de
Millfield, il y a eu mercredi un vif engagement
au cours duquel la mitrailleuse a donné. On
signale 4 morts et 10 blessés. '--

Boumanie
. .  Amnistie -politique v '-.- .

BUCAREST, 1" (Havas). ~ Le gouverne
ment roumain a décidé, à l'occasion du maria
ge de la princesse Marie, d'accorder une am
nistie pour les délits politiques.

POLITIQUE s:

ÉTRANGER
Un drame dans le tunnel. — La ligne de

Bourg-eh-Bre.sse à Bellegarde est une ligne
construite par l'ancienne compagnie -des Dom-
bes et que la compagnie- du Pw-L.-M; exploite
depuis1 1883, époque à laquelle le réseau des
Dpmbes a été incorporé au réseau du P.-L.-M.

Entre les gares dé JCize-JSolozon eT de Nu-
rieu? se trouve un tunnel qui; comporte une dé-
clivité de 25 mm. environ sur . la plus grande
partie de sa longueur. Un train de -marchandi-
ses, remorqué par ses machines, est tombé en
détresse, dans le souterrain et un. train de voya-
geurs qui le suivait quelque . temps après est
venu le tamponner légèrement, C'est alors
qu'on s'est aperçu que sept agents du train de
marchandises, mécanicien, chauffeur, vagon-
niers, ete:, étaient asphyxiés. 

Des précautions spéciales sont prises pour fa-
ciliter aux trains la traversée du tunnel et pour
éviter le plus possible au .personnel les dan-
gers d'asphyxie. L'enquête, immédiatement ou-
verte fera connaître pourquoi ces précautions
sont restées inopérantes.- Voici les noms des
victimes appartenant au train de marchandises:
Pierre Comparet, chef de train; Jules Poncet,
conducteur; Alexandre Cœur et Francisque Bre-
vet, vagonniers, tous les quatre du dépôt de
Bourg; Rafin et Crépia , chauffeurs:; Dupuis, mé-
canicien, du dépôt d'Ambérieu.

Pendaison. -- Le nommé Herbert Armstrong,
avooat anglais, qui empoisonna sa femme, a été
pendu mercredi matin, à Gloucester.

Plus de sucre. —- Les < Narodni Listy > com-
muniquent que les raffineries de sucre tchéco-
slovaques suspendent l'exportation du sucre de
la nouvelle récolte, à la suite_de la sécheresse
persistante.

Violents orages en Algérie. — Des orages
d'une.grande intensité sont signalés dans di-
vers points des départements^ d'Alger et d'Oran.
Dans le département d'Oran, les grêlons amon-
celés ont atteint une hauteur de 20 cm. Les ré-
coltes sont anéanties. ¦'¦_¦':_ " -

Astronomie, géodésie et géophysique. — Les
journaux italiens nous informent que l'Union
astronomique internationale vient "de terminer
ses travaux à l'Académie des sciences, de Ro-
me ; ;Ja prochaine réunion -se tiendra en 1025,
à l'Université de Cambridge. ::."

Lai' àësisCîon^é'l'Union ''gêôdésiquë lèt geogby-
sique-ânternationale s'esrclôturée le même jour..
Il a été "décidê  dé'rie plus^iiHrè^éëbrmMs coïn-
cider l'époque de ces deux assemblées et c'est
ainsi JJqu en 1924, l'Union géodésique "et géo-
physique sera convoquée séparément à Ma-
drid sur l'invitation transmise au nom du gou-
vernement espagnol par M. José- -Galbis, inspec-
teur général des ingénieurs géographes.

Le professeur Raoul Gauthier, directeur de
l'Observatoire-de Genèver -oomme..-délégué de
la commission géodésique suisse et président
de l'Association géodésique entre Etats neu-
tres, a pris une part des plus actives à ces tra-
vaux. 'M. Paul Ditisheim,-le-;fabrtcant de La
Chaux-derFonds avait été chargé, par le gou-
vernement fédéral de suivre, les séances du
congrès, à titre de délégué de la Chambre suis-
se de l'horlogerie ; le programme offrait un
intérêt spécial pour l'industrie chronométri-
que.

De Rome, les participants furent invités à se
rendre à Florence, afin de visiter les instituts
scientifiques de la ville^ 

puis à Padoue où de-
vaient avoir lieu les fêtes du VIme centenaire
de cette célèbre Université,-:

C'est au Capitole, dans là-Salle des Horaces et
des Curiaces, en présence du roi, que la céré-
monie inaugurale des assemblées a eu lieu.

Avant leur départ, les participants furent re-
çus en audience par lé pape, et quelques con-
gressistes eurent le rare privilège de visiter
l'Observatoi re du Vatican. Après que Pie XI
eut prononcé un discours où il définit l'astro-
nomie comme la plus belle et la plus noble des
sciences, il donna sa bénédiction à l'assistance.

Genève-Nuremberg aérien, —- Le service aé-
rien Genève-Zurich-Nuremberg a été officielle-
ment inauguré jeudi matin. L'avion-limousine
Junker No 91, piloté par l'aviateur Pillichody,
est parti de l'aérodrome de Cointrin à 7 h. 15,
ayant à bord un passager et un chargement de
six sacs postaux.

Un mauvais dîner. — Le parquet de Nice,
agissant sur la plainte collective déposée par le
bâtonnier des avocats, et en vertu de l'article
320 du code pénal, a ordonné une information
judiciaire contre les tenanciers de l'hôtel où a
eu lieu le banquet des avocats.

Les propriétaires de cet établissement tom-
bent sous-le coup de la loi comme ayant,, par
imprudence, occasionné un commencement
d'empoisonnement à trente-sept avocats, parmi
les cinquante-trois ayant pris part au banquet
annuel de l'ordre.
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SUISSE
URL — D est parvenu à la direction générale

des télégraphes une demande du gouvernement
d'Uri tendant à ce que les poteaux télégraphi-
ques sur l'Axenstrasse soient remplacés, pour
des raisons esthétiques, par des câbles souter-
lains. 

Le gouvernement d'Uri. a interdit en outre
eux oette route la circulation des autos le di-
manche ......

VAUD. — H a été amené sur le champ de
foire de Moudon, le 29 mai, 250 pièces de gros
bétail et 700 porcs, 8 moutons et 2 chèvres.

Les bœufs se sont vendus de 600 à 1000 fr.
la pièce; les vaches, de 500 à 1100 fr., les gé-
nisses, de 400 à 800 fr:"pièce; les moutons de
60 à 90 fr. et les chèvres. de.3.0 à 50 fr. pièce.
Les petits porcs se sont, vendus de 55 à 70 fr.
la paire et les moyens de 140 à 170 fr.

La foire a été très animée. Les. prix du bé-
tail accusent une légère baisse. Il s'est fait
beaucoup de transactions. La gare a expédié
43 vagons contenant 190 têtes de .gros bétail
et 60 têtes de petit bétail.

— Une vache qu'un propriétaire de Vaude-
rens avait amenée lundi à la foire de Moudon,
rompit la barrière à laquelle elle était attachée.
Traînant son licol et descendant l'empierre-
ment, elle entra résolument dans la Broyé et
remonte le courant S'étant, en amont du pont
de la Douane, rapprochée du bord, que sui-
vaient quelques citoyens à sa poursuite, elle
fut enfin reprise et, près du pont Saint-Eloi,
remontée sur la berge par un escalier de l'em-
pierrement

— Jeudi dernier, jour de l'Ascension, la com-
munauté catholique de St-Prex était en fête
pour l'installation de l'abbé Mermet comme
prêtre-résident du village. Le chancelier épis-
copal, M. Pahud, délégué de l'évêque, après
avoir îait allusion à la renommée de M. Mer-
met comme sourcier, rappela les titres du nou-
veau desservant. C'est à l'orphelinat de Montet
dans la Broie, qu'il débuta, puis il organise la
nouvelle paroisse de Seiry. Plus tard on le
trouve au Val-de-Ruz, au Landeron et à Chez-
le-Bart, enfin il arrive à St-Prex, précédé d'une
réputation d'administrateur, dévoué aux œu-
vres pies, ami des humbles et des déshérités.

L'abbé Mermet prit à son tour la parole et
exprima avec cœur comment il comprendra
dans la vieille cité de St-Prothais, les charges
de son sacerdoce. ..>•-:

REGION DES LACS
Bienne. — 450 pièces de gros bétail, 500

porcs*: 12 moutons et 4 .chèvres ont été amenés
sur le. champ de foire. Prix -notés : veaux et
pètitésgénisses de 6 mois à un an," 300 à 350 fr.;
génisses, 500 à 600 fr.; génisses portantes et
vaches, 800 à 1000 fr.;-porcs de 8 semaines,
60 fr.; de 3 mois, jusqu'à 100 fr.; de 4 mois, 120
à 130 tr.; pour une brebis avec agneaux on de-
mandait 150 fr. Transactions peu actives. Le
marché aux légumes est de nouveau extraordl-
nairement approvisionné II y avait environ 100
quintaux métriques de pommes de terre ; prix
22 fr.; peu de demandes. La foire aux mar-
chandises est abondante et passablement ani-
mée.

— Le concours hippique du 11 juin, organisé
à Bienne par la Société de cavalerie, sera une
attraction sportive de tout premier ordre ; on
assure, en effet, que plusieurs des participants
du concours international de Nice seront à Bien-
ne ce jour-là.

Pourquoi concours et non course ? Dans une
course, il y a plusieurs partants en même temps
et celui qui fera le trajet en employant le moins
de temps en sera le gagnant Le coûcours est
une < production > (si l'on ose dire ainsi) In-
dividuelle et ce n'est pas le temps en tout pre-
mier lieu qui donne le classement, mais la ma-
nière de sauter les obstacles, car sur le par-
cours seront installés différents obstacles, va-
riant de hauteur et de nombre suivant la caté
gorie.

(De notre corr.)

Avant de prendre congé du mois de mai,
adressons-lui compliments et réprimandes. On
se permet les deux à l'adresse d'un aitii aussi
éprouvé qui n'en gardera pas rancune puisque
chaque année il nous revient avec le désir de
plaire et tout un bagage d'étrennes agréables
et utiles. C'est le vrai mois des nouveautés. H
y a d'abord les nouveautés anciennes, si Ton
peut dire, un décor que rebrosse chaque prin-
temps et qui, à force de beauté, paraît toujours
neuf aux yeux : les feuilles, les fleurs, les
couleurs tendres, les pots de fleurs trônant aux
fenêtres et aux balcons après la captivité dans
les abris de l'hiver.

Au Vully, c'est le défilé pittoresque des
chars d'agriculteurs, festonnés de grappes hu-
maines, d'ouvriers et ouvrières de la terre par-
tant en expéditions de labours, de semailles,
de sarclages sur le Mont ou au Marais. Dans
ce cortège de sacs de pommes de terre, d'en-
grais et d outils aratoires, le sourire des filles
accortes met de la grâce; mais, au retour, les
figures marquent la lassitude d'un dur labeur
par cette chaleur de châssis sous laquelle ruis-
sellent les fronts les plus anhydres. On quitte
souvent la maison pour toute la journée. Le
viai paysan aime à se laisser guider par les
exigences de la terre. Dans ce travail qui, de
loin, paraît routinier, il y a au contraire sans
cesse du spontané; en effet chaque saison,
chaque journée, suivant le temps ou les au-
gures, suivant la nature de la plantation et
celle du sol, ont des exigences très variables
qui obligent à réfléchir si l'on veut faire preu-
ve d'à-propos. Du même fait on inflige des
crocs-en-jambe à l'horaire conventionnel Vous
pensez bien que, debout depuis l'aurore, c'est
l'estomac qui sonne l'appel aux casse-croûtes
au cours de la journée, plus que la montre, à
l'ombre de quelque buisson.

Avec le printemps aussi, les moineaux sont
revenus, plus affamés que jamais. Comme dis-
traction, on peut les aimer dans Paris avec
l'attendrissement de François Coppée :

L'hiveT, on ne voit point leurs délicats squelettes.
Est-ce aue les oiseaux se cachent nour mourir?

Aux champs, JîOUS ne les prisons guère. Dans
la gent ailée, il y a les bons et les méchants,
comme parmi nous, nos auxiliaires et nos pa-
rasites... moineaux, merles, corbeaux dès l'au-
be tiennent séance en sous-commission écono-
mique, comme on disait à Gênes. Dieu I quel-
les palabres ! Comme entre diplomates, on
échange dans ces conciliabules sur branches
des vœux contradictoires sur la meilleure ma-
nière d'exploiter nos richesses, et si l'honnête
hirondelle avec quelques alliés refuse toute col-
laboration malfaisante, il en va autrement des
moineaux soviétiques et de leurs répondants,
les merles gallois. Gare aux groseilles à grap-
pes, aux semis de verdure, aux petits pois en
he 'be et aux jeunes fruits 1

A propos de petits pois, il y a du nouveau
au Vully. La fabrique de conserves < Saxon >,
succursale à Chiètres, a fait au Vully des con-
trats pour 3600 kilos de semence au lieu des
200 de l'an dernier. Elle livre la semence aux
maraîchers et s'engage à payer le kilo 50 cen-
times. Mécontents de la baisse excessive de la
betterave à sucre, nos maraîchers trouvent la
culture des petits pois intéressante; ils sèment
en lignes assez espacées pour pouvoir inter-
caler deux rangs de betteraves.

Seulement, pour bien faire, il faudrait un
peu de pluie dont auraient besoin le3 petits
pois qui, par ci, par là, jaunissent et les bet-
teraves pour activer la levée. Par contré, la
haussé des eaux du lac à empêché d'< enfleu-
rir > à temps ' les grèves riveraines. Les légu-
mes printaniers sont en retard, les hivernes
ont gelé presque partout il faut s'attendre à
payer assez cher. Mais il y aura compensation
par les fruits, car les arbres promettent excep-
té les cerisiers précoces. Ménagères, préparez
vos pots à confitures des bonnes aimées !

La vigne aussi J a bonne apparence; elle a
poussé si rapidement que le raisin < part un
peu en îils >, mais le mal est bénin ; le < court-
noué >, dont on annonçait une forte présence
dans les vignobles vaudois aussi, avait inquiété
nos viticulteurs avant la vague de chaleur,
mais le soleil a conjuré une bonne partie des
menaces et le droguage des vignes est poussé
activement. On a vu à l'œuvre, chez un viti-
culteur de Môtier, le premier motoculteur qui
fait son apparition dans notre vignoble. Je me
contente, en déclinant toute compétence, de
signaler la hardiesse de l'innovation, le raffi-
nement du labour et la disposition spéciale
des plants de vigne nécessaire au facile, ma-
niement de cette charrue tant pour le labeur
que pour les tournants. Vraisemblablement le
dernier mot n'est pas encore dit dans cette
adaptation technique

Autre nouveauté: un propriétaire fait l'essai
au Marais d'une variété de groseilles à grappes
(raisinéts) géantes, importée de Belgique, et
qui aura de l'avenir si l'expérience est couron-
née de succès.

Montons maintenant sur la hauteur; le Vully
est doté depuis cette année d'un chalet de pâ-
ture; c'est aussi un essai tenté par quelques
éleveurs du Bas-Vully, qui ont loué un clos
fermé à la commune sur le Mont de Praz. Une
quinzaine de génisses, échappées aux geôles
bien fermées que sont les étables du Vully, y
folâtrent- en plein air comme leurs cousines du
Jura. C'est une excellente initiative; mais mon
impartialité dé chroniqueur m'oblige à ajouter
que tout le monde ne voit pas la chose d'un bon
œil, parce qu 'en prenant de l'extension le pâ-
turage enlèverait à de petits locataires de la
dite commune . les lopins de terre qui jusqu'ici
leur aidaient à subvenir aux besoins de leurs
familles.

Ai-je dit tous les nouveaux? Le mois de mai
n'appartient pas qu'aux plantes, aux moineaux
et aux génisses, il est aussi la reprise des ex-
cursions. Les promeneurs reprennent le chemin
du Vully^ qui par Cudrefin, qui par la gare du
Sugiez, .qui par les bateaux à vapeur ou encore
les yoles de la < Nautique > neuchâteloise. Et de
vrai* nous avons passé sans transition du par-
dessus d'hiver aux bras de chemises.

-Je-rends .amicalement attentifs ceux qui vien-
nent d'Anet à bicyclette ou à motocyclette à
l'inénarrable agrément des routes qui donnent
accès à Suciez, non qu'on y reste en panne —
bien que j'aie vu des motocyclettes se débattre
péniblement contre l'enlizement dans le gra-
vier. — mais croiser un véhicule y_ devient; de
l'acrobatie et on a le temps d'y faire quelques
réflexions amères sur l'équivalence des impôts
à payer et des services rendus en retour par
l'Etat - au contribuable. Le gouvernement fri-
bourgeois, très attentionné pour le district du
Lac, a produit là un chef-d'œuvre vicinal. Trop
généreux pour ménager les cailloux, il a voulu
mettre une note gaie dans le tableau en occu-
pant le long de cette route un dévoué canton-
nier qui, muni d'un balai retiré de l'oubli, ra-
mène de semaine en semaine les galets proje-
tés aux côtés de la route, sur l'étroite piste qui
allait devenir pratiquable. (Le balai a été der-
nièrement remplacé par un râteau, parla Suisse
est un pays de progrès.) ¦_-_ .,._. .. .

Que pourtant cela n'arrête pas nos visiteurs,
on arrive tout de même, et il y a d'autres che-
mins. Qu'ils songent seulement si l'aventure les
tente, à y mettre un peu . de temps. Le Vully en
vaut la peine, il sait recevoir, et les touristes
pourront confesser à l'hôtesse qui leur aura
préparé bon couvert:

Nous l'avons en... roulant
Madame, échappé belle!

Comme j 'écris en fin de mois, j'allais oublier
qu'aux premiers jours, quelques jeunes stens dé
Luspiorre, retardataires mais remplis de bonne
volonté, y sont allés de leurs soirées théâtrales,
ns méritent une mention, voire honorable, pour
avoir jou é au < Lion d'Or >, à Motier, entre au-
tres choses bouffonnes, un acte dramatique im-
peccablement rendu.

Lettre du Vully

Militaire. — L'école de recrues 2/2, forte d'en-
viron 320 hommes et composée de Neuchâtelois,
Fribourgeois et Jurassiens, est entrée mercredi
en service à Colombier.

MJôjtter*. .(cpjrr,). ^- Mercredi sais, aux envi-
rons de 8 heures, un accident mortel d'auto-
mobile s'est produit à Chaux, entré Môtiers et
Fleurier. Mme Clerc-Gerbex, âgée de 73 ans,
revenait de Fleurier où elle avait passé la jour-
née chez sa fille et regagnait son domicile à
Môtiers quand, à Chaux, elle croisa l'automo-
bile de M. Pagnier, des Verrières. La dame et
l'auto tenaient chacun leur droite ; il semblait
donc que tout devait se passer normalement
Mais, par une fatalité incompréhensible, Mme
Clerc, pour une raison inconnue, voulut tra-
verser la route. Le conducteur de l'auto, voyant
cela, manœuvra pour prendre aussi la gauche
afin d'éviter un accident mais c'était trop tard,
le choc eut lieu et il fut si violent que la pau-
vre vieille dame, atteinte en pleine tête, fut
assommée sur le coup.

Quand les personnes présentes la relevèrent
elles ne purent que recueillir son dernier souf-
fle. Un médecin arrivé sur le lieu de l'acci-
dent peu de temps après constata le décès. La
justice, prévenue aussitôt, vint procéder aux
constatations légales. Le conducteur de l'auto,
au désespoir de l'accident qu'il venait de pro-
voquer bien, involontairement était resté pré-
sent pour répondre au premier interrogatoire.

Le corps de la victime, d'abord transporté
chez les fermiers de Chaux, a été ramené à
son domicile à Môtiers v©»- 10 heures- Mme

Clerc vivait seule avec son mari, âgé de 86
ans. On peut juger de l'état de ce pauvre vieux
quand il a appris la fatale nouvelle. Toutes
les sympathies lui sont acquises, ainsi qu'aux
enfants et petits-enfants de la victime.

Saint-Biaise (corr.). — Notre Conseil com-
munal a présenté mercredi 31 mai les comptes
de 1921 et le rapport de gestion.

Hélas, là crise économique qui sévit si fort
dans le monde a aussi eu sa répercussion sur
nos finances et les prévisions du budget déjà
peu favorables, puisqu'elles indiquaient un dé-
ficit de 18,555 fr., se sont encore aggravées dans
le courant de l'exercice.

En effet les dépenses budgétaires ont été da
283,269 fr. .17 tandis que les recettes n'attei-
gnirent que la somme de 249,974 fr. 87, lais-
sant un déficit de 33,294 fr. 30.

C'est le servioe de l'électricité qui a donné le
plus gros mécompte, puisque le boni prévu de
2218 fr. s'est transformé en un déficit de 6766
francs. La situation difficile du principal abon-
né, la Société Martini, et le peu de travail d'ap-
pareillage demandé à la Commune par les par-
ticuliers expliquent en partie ce résultat Aussi
la commission des comptes a présenté un pos-
tulat demandant au Conseil communal d'étu-
dier la suppression du service de l'appareillage
par la Commune ; celui-ci étant remis à l'ini-
tiative privée.

La baisse du prix des bois d une part et
l'augmentation des frais de main d'œuvre de
l'autre, ont aussi amené une différence de
4113 fr. en moins sur le produit des forêts.

Fotr la suite des nouvelles à la page suivante.

CANTON

Etat civil ds Neuchâtel
N aissances " !

80. Henri-Bobert, à Paul-Auguste Martin, agri-
culteur, à Rochefort, et à Fanny-Isabelle née Guil-
laume.

SI. Henri-Auguste, à Auguste-Henri Bobert, agri-
culteur, à Brot-Plamboz, et à Marie-Madeleine née
Sidler. ' %Décès

18. Maria née Thurig, épouse de Ernst Tsohudin,
née le 14 octobre 1871. .

80. Zélie-Aldine Borel, née le 18 juin 1884.
Oarolina née Gertsch, veuve de Cari Lauener, née

le 27 mai 1839. . m . _ .. __
21. Frédéric-Louis Joss, vigneron, veuf de Justine-

Lonlse Perriard, né le ler janvier 1845. .
22. Emilie née Delisle, veuve de François-Jules-

Louis Isely, née le 30 avril 1857.
24. Paul Favez, étudiant, né le 2 octobre 1906.
25. Paul Gonthier, ouvrier sur boîtes à musique,

à Sainte-Oroix, époux de Lina Gueissaz, né le 11 dé-
cembre 1864. 

Partie financière et commerciale
Bourse de Genève, du l,r juin 1922

Les chiffres seuls indiquent les prix faits.
m «w prix moyen entre l'offre et la .demande,

d = demande. — o == offre-
Actions 50/û Féd.VUl » 515.-

Banq.Nat.Sui8se -.- {W0 » IN » -.-
Soc. de banq. s. -.- » •%- '**% £Z~
Comp. d'Escoin. 42&50 »!(*<&.̂ d;A-K- «J--
Crédît suisse. . — g% M"**-. ¦ • ""I'75
Union fin. genev. 260— 3»/0 Genev^-toto. 93;—
lnd.genev

B
d.gaz 260.- *y»enev tt»9. -.-

(iazMarseille. . —.- ? '•Fri7\1lfl0?./ 37l -5û
Foo-Suisse élect. -.- Japon tab ll«8.4Vs -—
Ëlectro Girod . . -.- fftbe *"A. -*, ~; "*"—
Mines Bor priva 243.- y.faenè. Wla.Wo -.-

» t orduunc. 250.- *% Lausanne . -.-
Gatsa. parts . . -.- Çta^co*«^ 3».--
Chocol P.-C.-K. 104.50 Jura-Simp.8V2° o 386.-
Nestlé 201.— Lombar.anc. S»/o 30.-
Caou'ch. S. fin. . -.— &-a L ,Y*̂ ,6.Jp ~~
CenU.cbarb.ord. -.- S.fi r̂. -buUû/0 -.-

_ . , .  .. Bq.hyp.buèd.4% —.—Obligations cJoMuégyp. Ifl08 -.-
5%> Fed,.ll emp. —.— • » i9il -.—
i i% , iv » -.- » Stok. 4 o/0 -.-
4 % » V » —.— Fco-S. élec. 4 o/0 _ ._
4»/i » VI » —.— rotiscb.bong.4V5 — .—
*% » VU » —.— Bolivte Ky . . —._

On baisse modestement sur Paris, Bruxelles, Co-
penhague et Vienne, record 0,047 (—- 0,001), le reste
est terme. Bans son ensemble, la Bourse est plutôt
ferme; les Fonds fédéraux reprennent ainsi que les
Ville de Genève. Etrangers tenus. lots turos 44, 5.
6, 5 (+ 8), livrables 47, 8, 9, 50, 49, 47: bonne aubaine
pour les porteurs qui reident ainsi leur droit au
tirage au-dessus de sa valeur. Sur 27 actions, 7 en
hausse. 7 en baisse.

iisj simple traitement peu coûteux
vous dâbairassera promptement

de vos divers maux
ÎI suffit de dissoudre une petite poignée de Sal-trates Kodell dans deux à trois litres d'eau chaudeet de se tremper les pieds pendant une dizaine deminutes dans cotte eau rendue médicinale et légè-rement oxygénée: toute enflure et meurtrissure,

toute sensation de douleur et de brûlure, causéespar la fatigue, la pression de la chaussure et ré-
chauffement qui en résulte, disparaissent comme
par enchantement. Une Immersion plus prolongée
ramollit les durillons les plus épais, les oors et au-
tres callosités douloureuses, à un tel point qu'ils
peuvent être enlevés facilement sans couteau ni ra-
soir, opération touj ours dangereuse.

B est formellement garanti que les Saltrates Bodell
vous débarrasseront de vos divers mqux de pieds
à tout jamais, sinon le prix d*aohat vous sera rem-
boursé sur simple demande. Des millions de paquets
ont été vendus avec cette garantie et ies ventes
augmentent continuellement, ce qui est certaine-
ment la meilleure preuve de leur efficacité recon-
nue. Donc si vous continuez k souffrir des pieds,
c'est bien par votre seule négligence.

XOTA. — Les Saltrates Rodell, sels minéraux raf.
fines et extra concentrés, se trouvent à un prix mo-dique dans toutes les bonnes pharmacies. Refusezles contrefaçons et exigez les saltrates.

V -̂-**̂ *̂ P^
rri

oij) 'n . nonr \m ix

__**̂̂ 4*{$&& Chaque Jour vos
t^^^O^-̂ ^^ fojrces s'usent
Y^^^^'̂  reprenez de» -forces, faites
V***1̂  votre cure de Biomalt. Il rafral-

. . . -— - ©bit et fortifie 'merveilleusement le
— ' "* corps. Il fait disparaître les traits' ¦ fatigués, flétri». Le teint devient plus
¦ i ,, frais, plus rose, plus fin I Le Biomalt

.. m 1 Sjj est - .en vente partout ou prix de
••¦ -. "!*ZZS ?* . Fr,. 2.— et. Fr. 3.50' la boîte.

AVIS TARDIFS

Le Dr Edouard Clerc
ancien assistant à llnstitnt pathologique de Berne
(professeuaf Langhans), ancien assistant à la Clini-
que médicale de Berne (prof. Sahll), ancien interne
à l'Hôpital Pourtalès et Maternité de NeuchâteL
et dès 1913 médecin à Mûhleberg (Berne),
s'installera incessamment à. Colombie*

pour y pratiquer ia médecine.

Société île Cavalerie ti TipÉe
Dimanche 4 ]nln

COURSE AU CHAMP-DU-MOULIN
Départ de l'Ecluse : 13 h. — 14 h. et demie»
rendez-vous à Rochefort avec la section du Val-
de-Ruz. Par devoir. Le comité.

On vendra Samedi sur la place
du marché, près de la fontaine, des
filets de Brème à fr. 1.— la
livre ; beau Cabillaud 80 o., Mer-
lans 50 ô., etc.

ef otre/i?

loRSommêÉow
Pommes U km nouvelles

îe qualité, à Jr. 0.45 le kg.
dans tous nos magasins et sur le marché

Mercuriale du Marché de Neuchâtel
du jeudi 1" juin 1922

les 20 litres le litre
Pommesdeter. 3.20 . 4.— Lait —.34—.—
Pom.deterre nonv. 7.50 — .— la K kilo

le kilo Abricots . . . 1.30—.—
Oignons . . . —.6û— .80 Cerises étrang. --,80 1.10

la pièce Beurlenmottes 2.80 —.—
Choux . . . • —-90 1.20 Fromagegras. 1.75 —.—
Laitues. . . . —.40— .50 » demi-gras i.40 .4.60
Choux-fleurs . 1.80 2 .20 » maigre 1;— .1.40

t T.-**- VLlAa .... .... 3.. ,—la botte f>^n _ m m _ _,27 —. AspergesFranee 1.50 2.- viande' bœuf!. 1*20 2!—
Radis . . . .  —.16—.— » vache . i.— 1.50

la douzaine » ™au • 1-30 2.—
ŒulB . . . .  1.70— | » mouton. 1.30 3.-

» cheval . —.75 1.—lt paqnet , por0 _ m _.ao 2,_
Carottes . . . — .40 —.— Lard fumé . . 2. .—
l'olreaux. . .30 —.40 . n.fumé . . 1.50 —.—



Les frais d assistance ont dépassé les prévi-
sion* de plus de 3000 fr. Enfin les domaines et
bâtiments laissent nn excédent de dépenses sur
les recettes de 3000 fr.

Les chapitres des impositions communales de
l'instruction publique et de la police, ont par
contre donné un résultat plus favorable que ne
te prévoyait le budget

Le rapport de gestion, fort intéressant, men-
tionne l'activité intense du Conseil communal
qui eut 84 séances et vacations L'Etat réclame
toujours plus le concours des autorités commu-
nales pour toutes espèces de choses. Le chôma-
ge continue à être un sujet de préoccupation
Sérieuse et donne un gros surcroît de travail
à notre employé communal Le nombre des chô-
meurs a varié entre 24 et 47 et les dépenses
pour payer les travaux effectués par eux se
sont montées à 42,885 fr. sur lesquelles on
peut espérer recevoir une subvention de 20,000
francs.

La nouvelle artère qui conduit à la gare du
bas sera un embellissement pour notre village.
Son achèvement est retardé ; on attend qu'un
rouleau compresseur soit disponible. Cependant
on va la mettre provisoirement en état d'être
utilisée.

Le Conseil général, après avoir examiné en
détail les comptes et entendu toutes les expli-
cations utiles, les a acceptés à l'unanimité des
29 membres présents et en a donné décharge
tua Conseil communal tout en acceptant sa ges-
tioîu

La Chaux-de-Fonds. — M. et Mme César
Droz-Robert ont célébré hier leurs noces de
diamant. Les vénérables jubilaires fêtèrent leur
demi-siècle d'union au milieu de leurs enfants,
petits-enfants et arrière-petits^ènfants. M. César
Droz est le neveu de l'ancien préfet Droz-Ma-
tile. Rappelons en outre qu'il "est lé doyen du
Cercle du Sapin et qu'il fut président du con-
seil de rédaction du < National Guisse >.

NEUCHATEL
Société des amis des arts. — Le rapport du

comité pour le dernier exercice énùmère les
nombreuses expositions organisées par la so-
ciété et signale les répercussions défavorables
que la crise financière et économique que nous

' traversons ont dans le domaine de l'art. La so-
ciété a reçu de feu Mlle Bsrthe Jeanrenaud un
legs de 2000 fr.

Le bandeau de Thémis
Du temps qu'elle entretenait encore com-

merce avec les hommes, au dire des Grecs,
Thémis portait un bandeau en signe d'impar-
tialité. Mais depuis qu'elle a regagné l'Olympe,
son bandeau paraît être plutôt le symbole de
l'aveuglement où le départ de la déesse a plon-
gé les pauvres humains appelés à rendre la
justice à sa place. On vient d'en avoir une
preuve éclatante à la dernière session de la
cour d'assises à NeuchâteL

Un banquier ayant spéculé sur les devises
étrangères a mis à mal l'établissement qu'il di-
rigeait et, pour masquer sa situation désespé-
rée, il a faussé les livres de comptabilité et les
bilans annuels. Il se trouve ainsi à la tête d'un
passif de 320,000 fr. qu'il reconnaît, de même
qu'il avoue devoir ses pertes à des spéculations
çialheureuses; mais il soutient n'avoir agi que
dans l'intérêt de la banque et sans vouloir se
faire une fortune; s'il a échoué, dit-il, c'est
qu'il s'est trompé; or on sait que l'erreur est
humaine...
|-. Après de très, longs débats, qui durèrent toute
la journée, et une heure et demie de délibéra-
tions, le jury répond affirmativement à toutes
les questions de fait et déclare le prévenu cou-
pable. Mais la défense ayant eu la suprême ha-
bileté de faire poser une question subsidiaire
réconnaissant que l'accusé a agi sous l'empire
d'une force à laquelle il n'a pas pu résister, le
Jury admet, par 6 voix contre 6, cette explica-
tion et libère ainsi le prévenu à la majorité de
faveur.

Ce qui revient somme toute à dire: < Vous
avez détourné des sommes importantes et dé-
pouillé d'innombrables petites gens de leurs
économies; vous avez fait des faux en écriture
de commerce, chose très grave, et pour mieux
tromper vos dupes, vous avez confectionné de
faux bilans: vous êtes coupable, très coupable.
D'où, en défi au bon sens, nous tirons cette con-
clusion qu'aucune logique ne saurait jamais jus-
tifier: allez, Monsieur, vous êtes libre. N'ou-
bliez pas, surtout, qu'il résulte de notre verdict
cette conséquence que vous ne devez rien à
personne; aucun de ceux que vous avez volés
nJJa.le droit de vous réclamer quoi que ce soit
du moment que nous vous déclarons à la fois
coupable et innocent. >

Quel est l'argument de la défense qui est par-
venu à arracher ce verdict à 12 jurés, intelli-
gents et perspicaces par définition? Apparem-
ment celui-ci:

^Messieurs les jurés, s'est écrié l'avocat, mon
client n'est pas un coupable, c'est une victime.
U a été victime de circonstances indépendantes
dé sa volonté, qui l'ont écrasé comme une ava-
lanche surprend et tue le voyageur dans les Al-
pes. La première de ces circonstances inélucta-
bles, c'est la crise .économique qui, à la suite
de 'la guerre, s'est abattue sur le monde, dé-
mentant toutes les prévisions, s'aggravant à
l'instant même où les meilleurs juges en prédi-
saient la fin. Combien de commerçants et d'in-
dustriels ont été ruinés par elle en dépit de
toute résistance! Mon client, Messieurs, n'est
qlù'une de ces innombrables victimes.

> Comme si ce fléau de la crise générale était
trop peu de chose, il commença à souffler un
vent de spéculation qui toucha chacun: une fa-
talité de plus s'abattit sur la terre. Et alors que
tout le monde spéculait, jusqu'à un membre du
conseil d'administration de la banque, jusqu'à
un jugé fédéral dont le nom a rempli nos jour-
naux il y a peu de temps, comment eussiez-vous
voulu que, seul,, mon client y résistât? Ce se-
rait trop lui demander: là encore, il s'est trouvé
vaincu par une force supérieure à sa volonté.
Tandis que nous sommes tous coupables — ou
plutôt tous victimes, — nous condamnerions cet
homme, nous en ferions le bouc émissaire
chargé de tous nos péchés? Non, Messieurs, vous
l'acquitterez la conscience à l'aise! >

Le jury s'est laissé prendre à cette argumen-
lation dont j'ai essayé de rendre le sens sinon
les termes mêmes; et pourtant il eût été si fa-
cile de la réduire à néant, de démontrer tout ce
qu'elle a de spécieux.

* On vous dit, Messieurs, aurait pu répliquer
le procureur général, que la cause première de
la déconfiture du prévenu et de sa banque, c'est
là crise économique. Il faudrait être aveugle et
prendre plaisir à cette infirmité pour prétendre
que ce fléau, qui ébranle les situations les plus
fcôlidê s, n'ait eu aucune action sur celle de l'ac-
fcusé. Il s'agit seulement de savoir dans .quelle
toesure l'établissement en question a été atteint
par elle. Or, à s'en tenir aux faits, on constate
qu'à partir de la guerre le chiffre d'affaires de
la banque ne cesse d'augmenter et comme cel-
le-ci bornait au début ses opérations à une pe-
tite région peu favorisée financièrement par-
lant, son portefeuille ne devait contenir que
bien peu de titras étrangers et, par conséquent,

la baisse des cours ne pouvait compromettre
d'une façon notable son état financier.

> Pour que l'équilibre se rompe, il a fallu
que le gérant se mette à spéculer et à perdre
ainsi des sommes considérables. Il est vrai que
la passion de la spéculation a sévi chez nous
telle une plaie. Mais est-ce une raison pour ne
pas condamner un homme qui, en dépit de la
défense formelle qui lui en avait été faite, a dis-
posé sans l'aveu, contre le gré même des dépo-
sants des sommes dont on lui avait confié la
gérance?

> Bîen plus, Messieurs, ne pensez-vous pas
que la persistance de la crise soit due en bonne
partie à cette spéculation effrénée? Dès lors,
sous peine de vous rendre complices des spécu-
lateurs, il vous faut condamner sans pitié tous
ceux qui .passent devant vous: vous avez l'oc-
casion d'e le faire aujourd'hui ; n'y manquez pasl
'- - '>'Au reste, les historiens savent que les pé-
riodes de décadence voient fleurir la pitié, la
clémence exagérées, causées par un humanita-
risme déplacé dont l'unique effet est d'accroître
la quantité des délits et des délinquants. Depuis
quelques années précisément, on constate que
le nombre des acquittements augmente et que,
parallèlement, les affaires pénales ne cessent de
se multiplier. Tout fait donc penser que nous
sommes evk . décadence; à vous, Messieurs, de
le'démentir par votre verdict et de montrer hau-
tement que pour vous comme pour tous les
honnêtes gens la justice est autre chose qu'un
nom. Alors .le bandeau de Thémis signifiera de
nouveau son impartialité! > 

B O raiCK

Chambre française
51. Poincaré parle

PARIS, 1*'. — Répondant jeudi à la Cham-
brera dee interpellations sur la politique exté-
rieure, M. Poincaré flétrit d'abord les atten-
tats , et les • crimes commis contre les troupes
alliées, en Haute Silésie. Il expose comment les
affaires 'de Petersdorf furent jugées; il rap-
pelle la .'saisie à Gleiwitz de nombreuses ar-
més et munitions.

Parlant des affaires d'Orient, M. Poincaré a
déclaré que les pourparlers en cours avec l'An-
gleterre et l'Italie l'obligent à être discret

Passant à la conférence de Gênes, le prési-
dent du gouvernement français dit qu'il s'est
efforcé;et a réussi à faire admettre par les al-
liés que toutes les garanties soient données à
la France que l'Allemagne ne pourrait soule-
ver les questions des réparations, du désarme-
ment et des traités.

'M J  Poincaré défend le gouvernement fran-
çais de l'accusation d'avoir essayé de faire
échouer la eonf érènce et donne lecture des ins-
tructions envoyées à la délégation française ;
celles-ci insistaient sur le rôle de la Société
dès Nations dont les attributions ne pouvaient
être' discutées à Gênes et rappelle l'accord en-
tre la France et l'Angleterre de ne reconnaître
le gouvernement de Moscou qu'avec des ga-
ranties et lé commencement de l'exécution des
engagements.

M! Poincaré montre les instructions déci-
dées à l'unanimité par le conseil des ministres.

'Au sujet de l'accord de Rapallo, il estime
que.' celui-ci étant contraire au traité de Ver-
sailles, on aurait pu expulser l'Allemagne et
la. .¦ Russie, de la conférence, mais la France
voulant montrer sa loyauté et sa bonne volonté
à d'égard des Alliés s'est ralliée à la sanction
la plus' douce, qui prévalut . .

M* Poincaré a exposé ensuite la question de
la créance française sur .la Russie et celle des
biens privés confisqués par les soviets.

-•¦¦¦ • . ... - Sans les Etats-Unis,
- la France n'ira pas à La Haye

Au sujet de la prochaine conférence de La
Haye, M. Poincaré déclare que le gouvernement
français n'est aucunement lié et refuserait de
participer à une nouvelle conférence ' politique
à laquelle les Etats-Unis ne participeraient pas.

' M.J Pôiiicaré s'élève contre les dernières dé-
clarations de M. Wirth accusant le traité de Ver-
sailles d'être un instrument de combat et de
destruction. Ce traité, dit-il, fut signé par 27 na-
tions ; pourquoi la France, dont le sol a servi
de .champ de bataille, sacrifierait-elle tous les
droits qu'eue tient du traité ?

M.' Poincaré établit que si les alliés ne s'as-
socient pas aux sanctions, la France aura le
droit d'exécuter seule les clauses du traité pré-
voyant des sanctions.

Répondant à un interrupteur de l'extrême
gauche, l'orateur déclare qu'il n'espère pas re-
courir à Une -action isolée.

Parlant des négociations avec Moscou, M.
Poincaré ne conteste pas le droit des soviets
de faire appel aux crédits européens, mais
l'Europe conserve le droit de donner ou de re-
fuser. M. Poincaré dénonce l'esprit belliqueux
de "Moscou, inquiétant pour les petites nations
et pour la Petite-Entente.

M. Pôihcàré montre les bonnes relations de
la France et des Etats de la Petite Entente ; il
affirme inébranlable l'amitié franco-belge et
affirme le désir sincère de' maintenir la soli-
darité unissant la France et la Grande-Breta-
gne'; il énumère les actions de la France en
faveur de l'Angleterre notamment la participa-
tion , de la France à la Conférence de Gênes,
ininterrompue malgré l'attitude de la Russie et
de l'Allemagne.

Rappelant les divergences d'opinions qui ont
pu se produire entre la France et l'Angleterre,
M. Poincaré déclare se souvenir seulement que
les soldats alliés dorment en France près des
soldats français et que leur mémoire serait
trahie aussi bien par une atteinte à l'alliance
que par un manque d'égalité de traitement de
leur nation (ovations prolongées).

La suite de la discussion aura lieu vendredi.

Les réparations
PARIS, ler. — Le gouvernement français a

adressé mercredi une lettre au président de la
commission des réparations, M. Dubois, au su-
jet Jde la note allemande. Le gouvernement
français rappelle que certaines promesses de
l'Allemagne, notamment en ce qui concerne le
contrôlé financier et les réformes financières,
6oht trop imprécises. H serait désirable d'obte-
nir de f Allemagne qu'elle portât les dépenses
dites des réparations à son budget ordinaire.

¦: ' . 'Les événements de Bologne
MILAN, l*r. — La cause du grave conflit de

Bologne est due à une divergence entre fascis-
tes et socialistes de Bologne. Les fascistes ont
jugé que le préfet s'était montré favorable aux
socialistes et ont demandé sa révocation.

Comme on le sait le gouvernement a en-
voyé, à Bologne le sénateur VigJjiani, chef de
la sûreté publique, le chargeant de prendre les
mesures nécessaires. L'< Avanti > proteste con-
tre l'attitude du gouvernement dans cette af-
faire dans un article publié jeudi matin, inti-
tulé : < L'Italie sans gouvernement >.

Les informations des journaux continuent à
être très inquiétantes.

Les équipes fascistes, qui ont pris possession
de la ville, ont établi leur quartier général
dans les ,rues du centre.

L'envoyé 'spécial du « Corriere délia Sera >

assure que de nombreuses autres équipes sont
en marche vers Bologne, venant des province»
limitrophes.

La concentration a lé caractère d'un vérita-
ble mouvement tactique, auquel la force pu-
blique pourra difficilement s'opposer. Les li-
gnes télégraphiques et téléphoniques ont été
coupées par les fascistes et , on est sans, nou-
velles sûres de la province. Par ordre du se-
crétaire général dû parti fasciste, les différen-
tes sections ont transniis le pouvoir à des co-
mités d'action. J

Les anarchistes de Milan
MILAN, ler (Stefani.). — Le procès des anar-

chistes du théâtre Diana s'est terminé jeudi
soir. .«J 'Y J - ., ¦ ••

Les deux principaux accusés, Mariani et .Bol-
drini, ont été condamnés à la réclusion perpé-
tuelle ; Aguggia à 30 ans de réclusion ; les au-
tres inculpés ont été condamnés à des peines
variant de 14 à 16 ans de réclusion. Quatre ac-
cusés ont été acquittés. . .

lia guerre en Irlande
Les troubles irlandais

LONDRES, ler (Havas). -̂  Un régiment bri-
tannique stationné à Guernesey a reçu l'ordre
de partir pour l'Irlande.

BELFAST, ler. — 10 personnes ont été tuées
au cours des combats de jeudi ; plusieurs hom-
mes et femmes ont été massacrés dans leur
maison auxquelles on a mis . ensuite le feu.

LONDRES, ler (Havas) .i— ,On mande de Du-
blin au < Times > que là. réunion de là Dail
Eireann, qui tout d'abord avait été fixée à ven-
dredi, a été ajournée; au 8 juin, eh" raison, croit-
on savoir, de l'absence dé -IL Gfifiith et .des
autres diligents irlandais, i ; . ! . . .
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POLITIQUE

(De notre correspondant de Jserne.)
. — ¦ ¦—¦! IB "- I ~ — I T" I"*"'

Sans tambour ni trompette, Allemands et
Russes échangent dé ces petits traités qui en-
tretiennent l'amitié. Celui de Gênes en est un.
Mais il y en a d'autres, moins officiels* mais
non moins efficaces. "¦» ^ - ¦' ' ' '] ' - .

Alors que, laborieusement nous' organisons
un service aérien germano-suisse,une compa-
gnie (allemande, c'est sûr) s'est entendue avec
les amis des Soviets, et a organisé un. servioe
aérien Kœnigsberg-Moscou qui ¦ fonctionne fort
normalement, dit-on, depuis le , 1er mai. Il est
assuré par deux avions allemands, portant les
couleurs russes. On n'indique pas la nationalité
des aviateurs. Mais .vous pouvez bien parier
qu'ils sont allemands aussi.- ' .> ; . : : ' • ' .. '

C'est le ler mai que le service;a . été inau-
guré. L'avion postal a été accueilli-avec grand
enthousiasme à Moscou. L'armée aérienne rus-
se, dit la revue allemande à* laquelle nous em-
pruntons ces détails, s'est portée au-devant de
cet avion qui prenait la valeur d'un symbole
et l'a escorté dans le vol triomphal qu'il a ac-
compli au-dessus de la ville. Ensuite grand
banquet au Kremlin, où la famine, ne paraît
pas se faire sentir. :, ' i :. : ¦¦* , •

L'inauguration du service germano-suisse a
été beaucoup moins pompeuse. Après d'assez
longs pourparlers entre la compagnie allemande
Junkers, la société suisse Ad . Astra; et la direc-
tion des postes fédérales, il a été décidé d'or-
ganiser un service régulier Genève-Zurich-Nu-
remberg et vice-versa. De Nuremberg, le ser-
vice continue sur Stuttgart et sur Berlin. Pour
l'instant Genève est < terminus >, mais des dé-
marches sont en cours pour créer une ligne Ge-
néYe-Lyon-Marseille,. qyi serait .. ̂ tu^ellenient
une entreprise française.. ; La Jigne . Genève-Nu-
remberg est exactement : germano-isàisse. La
moitié du conseil du personnel et du, capital est
suisse, l'autre moitié allemande. ,

A ce qu'il paraît il était impossible de faire
autrement ;- ¦' -'• ; JY • ;; : . " ; R- E.

Le trait d'union aérien

Le duel .s_ u ' .raufeau
Un apache parisien avait un différend avec

un individu de son acabit,'— .-.•rivalité, d'amour,
disent les journaux. y, ¦: - -.-, ¦

H aurait pu le surprendre, au coin d'une rue
et l'envoyer dans l'autre monde. Mais non, il
aimait la correction et le provoqua, en duel.
Le sort lui ayant donné le choix.des armes,
il désigna le revolver. Gomme son; adversaire,
mauvais tireur sans doute, n'en voulait pas, ils
convinrent de se battre: au ; çouteait Des té-
moins furent constitués, on se rendit en taxi-
auto sur le terrain, on mesura l'espace réser-
vé aux combattants, on flamba les couteaux
parce que l'hygiène est' partout ; en faveur et
un coup de sifflet donna le : signal de l'action.

Celle-ci se développa suivant les rites admis,
sauf que l'un des ennemis ; ayant reçu une es-
tafilade au menton, l'autre en profita pour lui
loger son pied dans le ventre. . Il en fut puni,
car, rendu furieux par ce hors-d'œuvre, son
adversaire lui troua coup sur coup le bras puis
le poumon. Sur quoi, il y' eut réconciliation,
puis mort du blessé. .¦¦ ¦' .') >.

Jusque là rien — le coup de pied excepté —
qui s'écarte des règles du dueL

La justice cependant est intervenue et a por-
té l'affaire en cour d'assises. Meurtrier et té-
moins ont été condamnés à deux années de
prison et le directeur du combat à six mois
de la même peine, le parquet ayant jugé qu'il
y avait eu intention homicide préméditée et
que cette intention s'attestait par la. violence
du coup porté et par l'emplacement de la bles-
sure. --• • ' ~ ; ;. > '• • '¦¦¦' . - '

Applaudissons à cette condamnation, non
parce qu'elle atteint djmx àpaebes,; mais parce
qu'il est permis d'y voir le commencement des
sanctions dont le duel aurait dû être frappé
depuis longtemps. Quant au grief rélevé par le
parquet à la charge des acteurs de-, cette affaire,
il semblera bien dénué de force. L'intention
homicide existait bien, mais surtout du côté du
défunt qui avait préféré un combat avec des
armes susceptibles d'entraîner mort d'homme
au combat à coups dé poing qu'avait proposé
son rival. Notons, d'ailleurs, qu entre ces deux
apaches, habitués au manietnent : du couteau,
les chances étaient sensiblement plus égales
que pour deux hommes d'un autre monde,
dont l'un se sent fort de sa science de l'es-
crime et n'en est pas à sa première affaire,
tandis que son adversaire ignore parfois pres-
que tout des armes et se rend 'néanmoins sur
le terrain à cause du qu'en-dira-t-on. Et pour
<la violence du coup porté et l'emplacement
de la blessure >, allez donc demander à qui-
conque est en danger de mort : de demeurer
dans les limites d'une honnête' modération et
de se borner à faire une égratignure au bon
endroit ! : : F.-L S.

NOUVELLES DIVERSES
La semaine de 52 heures. — Les ouvriers de

la filature de coton Keller, à jGibs "wiy près Fi-
schenthal (Zurich), ont accepté l'introduction de
la semaine de 52 heures et. une réduction de
salaire de 10 %. En revanche on leur accordera
6 j ours de vacances en été.

Le serviee Genève-Nuremberg. — M. Pilli-
chody, parti de Genève jeudi matin à 7 h. 16
avec un passager, est arrivé à Nuremberg à mi-
di après une escale d'une demi-heure à Duben-
dorf.

A 12 h. 30 fl est reparti de Nuremberg avec
quatre passagers et la poste allemande. ' Après
une nouvelle escale d'une demi-heure à Du-
bendorf , il est arrivé à Genève à 19 h.

Le service aérien Genève-Nuremberg sera ef-
fectué" désormais tons les jours ouvrables.

Une grève en Lombardie. — Les ouvriers mé-
tallurgistes de la Lombardie ont proclamé la
grève qui commencera aujourd'hui. Toutes les
organisations ouvrières métallurgistes partici-
pent au mouvement. Le nombre des grévistes
est de 50,000 environ. En Vénétie et dans le
Piémont la conclusion d'un accord est probable
On évitera ainsi la grève dans cette région du
pays.

Le conflit résulte de la décision des patrons
de procéder à une diminution de salaires.

Service spécial de la c FeuUle d'Avis de Neuohâtel >

L'emprunt allemand et le contrôle
des finances

PARIS, 2 (Havas)! — Le < Journal > dit que
la commission des réparations adressera à Ber-
lin une communication sur la façon dont elle
entend pratiquer le contrôle des finances alle-
mandes. Dès le début de la semaine prochaine,
le comité des garanties se transportera défini-
tivement à Berlin.

D'autre part, M Pierpont Morgan aurait re-
çu' toutes les, assurances nécessaires sur la so-
lidité des relations franco-britanniques qu'il
considère indispensables à la sécurité de l'em-
prunt allemand.

Ajournement
PARIS, 2 (Havas). — Le < Matin > annonce

que le comité de . l'emprunt allemand s'est de
nouveau ajourné à huitaine.

, La rencontre
de UÏM. Poincaré et Lloyd ««'»;^e
PARIS, 2 (Havas). — Suivant le < Petit Pa-

risien >, il' est probable que MM. Poincaré et
Lloyd George se rencontreront aux Chequers
le 19 courant :

M .  de Talera contre M. Churchill
DUBLIN, 2 (Çavas). — Au cours d'une dé-

claration qui aurait été faite hier soir aux
journaliste s américains, M. de Valera aurait dit
notamment i

c Les menaces de M. Churchill ne nous af-
fectent pas; nous refusons â un représentant
du pouvoir public britannique le droit de pres-
crire aux Irlandais ce qu'ils doivent ou ne doi-
vent pas faire. >

La bataille fait rage a Belfast
PARIS, 2 (Hàvas). — Le < Journal > publie

une dépêche de Londres disant que la bataille
a fait rage, :1a nuit dernière, dans les rues de
Belfast. Plusieurs maisons ont été incendiées.
A l'aube, de nombreux cadavres gisaient dans
des mares de sang.

Selon les dernières nouvelles, la bataiEe con-
tinue acharnée. Il y aurait une cinquantaine de
morts et plusieurs centaines de blessés.

Les pourparlers anglo-irlandais
cont inuent  _. _. _ J _ :... .

LONDRES!, 2 (Havas.). — MM. Collins et
Griffith se sont rencontrés hier soir à Dp^nmg
Street avec :leè membres du cabinet britanni-
que. A l'issue de cette réunion, l'un des repré-
sentants irlandais a dit que les discussions n'en
sont pas encore à un point où il soit possible
de faire des déclarations.
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Madame Henri Courvoisier-Calame et ses en-
fants, Anne-Marie, Denise et Jean; Monsieur et
Madame Henri Courvoisier ; Monsieur et Ma-
dame Maurice Courvoisier-Monnier, à Colom-
bier ; Monsieur et Madame Alfred Mayor et
leurs enfants, à Bôle ; Monsieur et Madame
Léon Berthoud et leurs enfants, à Cortaillod, les
familles Courvoisier, Reutter, Biolley, Gallet,

. Calame-Colin, Sandoz-Calame, Sandoz-Dela-
chaux et Grospierre, ont la profonde douleur
de faire part à leurs amis et connaissances de
la perte douloureuse qu'ils viennent de faire
en la personne de leur cher époux, père, fils,

. frère, beau-frère, oncle, neveu et cousin,

Monsieur Henri COURVOISIER
Docteur en médecine

enlevé subitement à leur affection dans sa ZJS0*
année.

Colombier, le SI mai 1922.
Sois fidèle jusqu'à la mort

Apoc IL 10.
t/incinération aura lieu, sans suite, le 2 juin,

à La Chaux-de-Fonds.
Prière de ne pas faire de visites

Cet avis tient lieu de lettre de faire part
¦¦¦ ¦̂¦¦ î Lmi.1 ^

La Société médicale de Neuchâtel et envi-
rons a le pénible devoir d'informer ses mem-
bres de la mort prématurée de leur cher con-
frère^ le

Docteur Henri COURVOISIER
de Cblombier, décédé le mercredi 81 mat

Le Comité.

Les Anciens-Bellettriens neuchâtelois sont
informés du décès de leur cher collègue et ami,

Monsieur Henri COURVOISIER
Docteur en médecine

survenu à Colombier le mercredi 31 mai
Le Comité.

Les membres du C. A. S., section neuchâte-
loise. sont informés du décès de leur regretté
collègue et ami,
Monsieur le Dr Henri COURVOISIER

Le Comité.

£a feuille d'avis de jteuchâtel
ne paraissant pas le lundi de Pente-
côte» et nos bureaux étant fermés ce
jour-là, les annonces destinées au
mardi 6 juin seront reçues jusqu'au
vendredi 2 juin , à sesze heures.

&__?- STons rappelons que les gran-
des annonces doivent parvenir à
notre bnrean avant neuf heures da
matin.

SAISON D'ETE
da l« juin au 30 septembre

Horaire répertoire
. ' de la

Fenille d'Avis de Nenchâtel
En venté dans tous nos dépôts

Prix I§€l centimes

Les lignes d'une même région ayant été groupées
d'une manière un peu différente de oelle usitée jus-
qu'ici, un certain nombre de tableaux ont été dépla-
cés et lès intéressés les trouveront aux pages indi-
quées dans le répertoire. — Les horaires de quelques
lignes de montagne,, de compagnies de bateaux k
vapeur et d'autobus ont été nouvellement intro-
duits dans le Rapide.

Enfin, signalons dans les tableaux des prix ceux -
dos . billets à destination d'une trentaine de villes
étrangères, calculés à partir de la frontière; ces
prix, doivent être convertis en francs suisses au
cours du-jo ur , et augmentés du coût du traje t en
Suisse. ;,.' 
*mÊÊmmm*̂mmâ mm*ÊiBm*mm*mmmmm*mimmmmmmm

Monsieur Adolphe Loba, à Paris ; Monsieur
et Madame Georges Loba et leurs enfants, à
Dombresson ; Monsieur et Madame André Loba
et leurs enfants, à Paris; Madame et Monsieur
Ernest Guillod-Lobà et leur enfant à Saint-
Quentin; Monsieur James Loba et sa fiancée,
à Paris; Monsieur et Madame Maurice Loba
et leur enfant à Lausanne; Monsieur et Ma-
dame Henri Loba et leur enfant à Peseux;
Monsieur et Madame René Loba et leur enfant
à Peseux; Monsieur et Madame Alexis Rey-
mond et leurs enfants, à Lausanne; Monsieur
et Madame Alfred Reymond, à Neuveville,
ainsi que les familles parentes et alliées, ont
la profonde douleur de faire part du' décès de
leur chère et regrettée épouse, mère, grand'
mère, belle-mère, sœur, tante et parente,

Madame Adolphe LOBA née REYMOND
que Dieu a reprise à Lui, après une longue Jet
pénible maladie

Peseux, le 1er juin 1922.
Elle est heureuse, l'épreuve est termi-

née; du triste mal elle ne souffrira plus,
et désormais sa destinée c'est de régner
avec Jésus. pg. XXVIII, 1.

La < Feuille d'Avis > de demain indiquera
le jour et l'heure de l'ensevelissement

Mademoiselle ; Marie Verpillot Monsieur
Gustave VerpiUet et sa fille, Madame et Mon-
sieur Eugène Verpillot, leurs enfants, et petit-
enfant Madame et Monsieur Jules Verpillot-
DuBôis et leurs: enîants, les familles Bouquet
Leuba, Reuter, Jacques, Matthey, Dubois et fa-
milles alliées font part du départ de leur bien
chère et vénérée mère, grand'mère, arrière-
grand'mère, tante, grand'tante et parente, .

Madame veuve Gustave VERPILLOT
née Marianne BOUQUET

que Dieu a rappelée à Lui dans sa 92me an-
née. . - . '¦¦ ¦, ¦ .• :

Esaïe 46, v. 4.
L'ensevelissement aura lieu sans' suite, di-

manche 4 juin, à 13 heures. ¦ .
Domicile mortuaire : Fontaine André 6. '-\^.-.

On ne touchera pas
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part ,

Cours, du '2 juin 1922, à 8 h. et demie du
Comptoir d'Escompte de Genève , Neuchâtel

.', " ¦ ¦  i '. ; -  1 Chèque Demande OÛ>è '
Cours . ¦ . Paris. . . .47.75 47,95"

sans engagement. Londres. . 23.33 23.38
Vu les fluctuations l*4»6-,, • • ?H? ?R£'

se renseigner fuselles . 44.10 ; .44.30
lAïA ^ h *,*,*, OK 7 New-York . 5.23 5.2otélé phone 257 
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